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hüeJ LE jMÀDAWAS
de Baker-Brook une isotimblée ré- і
gulièr» du cercle St-C-vur de Ma/le 
de VA C J C

Au cours de oette assemblée pré
sidée par le 1er vice-président, M 
Lévite Boulaharti, ae fit l’élection des 
officier.; du cercle pour l’année 1933- 
1934

Les officiers élus furent 1-s sui
vants: M Ulric Nadeau président;
M Lévite Bouchard vicé-prés\dent;
M Antoine Desjardins 2ème vlv • 
présidert; M Geraikl Michaud, se
créta1 re-trésorier ; M Sylvie Martin 
assistant sec.-très; MM Léo Collin 
Albert Daigle, Gérard Daigle, Patri
ce Nadeau, Lionel Lerveaque, Anlto- 
nlo Gaudreault, conseillers

Comité d'agriculture: M Auguste 
Martin président.

Comité des sports: M. Vincent 
Daigle président et M Sylvie Martin 
trésorier

Comité du chant et dos séances ré
créatives: M l’abbé J.-A. Poirier 
curé, président.

A l'élection présidait M Antoine 
Mtchav.d ayant pour secrétaire M.
Hilaire-J Michaud

L’installation des officlere avec re
mise des insignes d’office et discours 
chaleureux de la part d’un chalcun, 
eut lieu séance tenante

Au commencement de la soirée fu
rent lus les rapports du secrétaire - 
trésorier et des comités Les opéra
tions financières du cercle d’après 
ces différents rapporte, accusent une 
balance en caisse

A noter que l’année 1933-1934 au 
point de vue alcâjlste, augure bien à 
Baker-Brook Tous sont à l’œuvre 
et “ça va haler”
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LE COIN DE Vol

L’ACEJISTE e? m
Petites Noevelee 
/ D’un Pea Partout

'■ boycott лав
m-EDMUNDSTON, N.-B., 19 OCTOBRE. 1933. VINGTIEME ANNEE No. 42CINQ SOUS LE NUMERO Wadhingto

américaine
13 — La Fédération 
travail a déclaré au

jourd’hui le boycottage contre les 
produits de l’Allemagne, de ITtaüe, 
de la Russie, de la Chine et de tous 
tes autres pays où les travailleurs 
ne peuvent se syndiquer librement.
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-tUNE ASSEMBLEE 
INTERESSANTE 

A ATHOLVILLE
Trois candidats 

s’inscrivent dans 
cette élection

L’EMPRUNT DE 
REMBOURSEMENT 

NATIONAL

J.-. POULIOT 
TONNE CONTRE 

R.-B. BENNETT

L’ARCHEVEQUE 
DE VANCOUVER 

A MONCTON

:ещшш.
іо ARRESTATIONS
W'hBelfast. 13 — Les autorités uleté- 

riennes résolues à enrayer les agis
sement* de l'Armée républicaine 
dan3 le nord de l'Irlande, ont fait 
une perquisition à domicile dans Bel 
fast la nuit dernière et arrêté 33 
hommes, dont plusieurs ont été pris 
au lit Le nombre des suspecte ap
préhendés s'élève maintenant à 50

Discours réussis prononcés par l’ab
bé J -A Godbout, le docteur Geor 
ges Dumont et Af. Ronald Char est 
— La Société l’Assomption et ce 

Ottawa, 18 oct (Special)—L’ern- qu’elle a fait
prurit ck* remboursement national, 
lancé par le gouvernement canadien 
a dépassé de beaucoup son objectif 
Le montant exigé était de $225,000,- 
000 Mardi soir, ü fut annoncé que 
les souscriptions s'élevaient à $256,- 
000,000

Au nombre des principales sous
criptions on compta les suivantes :

Imperial OU Co , $3,000.000 
bnperlal Tobacco Co , $2,000,000 

Confederation Life Assurance,
$1,009/Vv>

North America Life Insurance,
$500,000

Canada Permanent Trust, $600,- M Ronald Charest. organisateur 
c'c la occiété l’Assomption, traita a- 
vec maîtrise de la fondation de oette 
belle société, des progrès accomplis 
depuis sa fondation, de son champs 
d’action, de sa Caisse Ecolière, de 
sa solvabilité, et enfin de la nécessi
té de prendre de l’assurance dans la 
Société vAssomption 

Le dernier orateur de la soirée, M 
Le ministre des Finances a expli- l’abbé J -A Godbout, cure de la pa- 

qué que le nouvel emprunt de $225,- rois se prononça une brève mais in- 
OOC.OOO servira presque entièrement allocution sur l’éducation
à racheter des obligations actuelels, de f9mn'e et puis sur l’éducation re
el Qu’or. devait le considérer comme ligieuse qui doit se continuer dans 
‘“une mesure pour améliorer la po- nos écoles L'abbé Godbout rappela 
sition financière du Dominion, et à s?s auditeurs, l'encouragement que 
aider à l’économie nationale, et non l’on doit donner aux instituteurs et 
pour ajouter aux dettes du pays institute і-es qui ont pour mission de

préparer les jeunes destinés à deve
nir de bons citoyens qui sauront plus 
tard occuper des postes de confiance 
et faire honneur à la race française 
et catholique

Pariant en faveur du candidat Obé
rai du comté de Restigouche-Ma- 
dawaska, le député de Témiscoua- 
ta ne ménage pas le premier mi
nistre

IL A DEPASSE SON OBJECTIF 
DE $31,000,000

S E Mgr William-M Duke autre
fois vicaire à M oc ton et bien connu 
dans la province du N.-B.

Assemblée monstre à V Arena Bachelor lundi dernier 
— M. Paul-L. Dubé candidat conservateur, le mai
re Enoil Michaud candidat libéral et M. J.-L. An- 
nett candidat du parti fermier-ouvrier portent la 
parole à tour de rôle —- Plusieurs autres orateurs 
distingués. v ---------------

Monoton, N -B 17 oct — Son Ex
cellence Mgr William-M Duke ar
chevêque de Vancouver qui était en 
visite à Moncton depuis la semaine 
dernière est repartie pour Vancou
ver hier après-midi, en passant par 
St-Jean Son Excellence Mgr E -A 
LéBlanc évêque «Je StJean ainsi que 
l’abbé Henri D. Cormier curé de la pa 
rolsse l’Assomption de Monoton ac
compagneront l’archevêque Duke jus 
qu’à Vancouver 

Pendant son séjour à 
Mgr Duke a administré Je 
de confirmation à 400 enfants de la 
paroisse die StBemard dont 11 fut 
lui-même vicaire autrefois

Dimanche soir dernier le 15 oc
tobre à Atholvilie avait heu une as
semblée de la Société l’Assomption 
à laque1’e assistaient bon nombre de 
membres

Le premier orateur «je la soirée, 
M le docteur Georges Dumont de 
Campbellton parla d’Action Catholi
que ei fit remarquer que pour faire 
de l’Action Catholique pratique ill 
fallait être soit Assomptionniste ou 
acéjiste ou les deux. Son discours 
fut grandement goûté par l’aulditoi-

AUTRES ORATEURS

Emnundston, N -B. — Parlant ici 
dimanche en faveur du candidat li
béral à l’élection partielle <te Restai 
gouclie-Mariawaaka, M Jean-Fran
çois Pouliot, député de Témiscouata, 
a déclaré que la politique tarifaire 
néfaste du gouvernement Bennett a 
cause une diminution de $1,178,862,- 
000 dans notre commerce, au coure 
des deux premières années du ré
gime conservateur, si on compare 
les statistiques actuelles à ceüflee de 
la dernière année du régime libéral 

M Pouliot a aussi affirmé que M.
Bennett est responsable du chômage 
qui existe à l’état endémique au pays 
et 11 a reproché au gouvernement de 
laisser ses ministres se promener a- 
lors ou’ils devraient consacrer tous 
leurs efforts au rétablissement de la 
nation.

“M. Bennett a la manie des voya
ges et ses ministres suivent son ex
emple, dit M Pouliot.

“En 1930, notre commerce avec l’A
mérique du Sud était de $50,856,000.
Au commencement de l’année 1931,
Sir. George Perîey, qui remplace le 
premier ministre pendant ses nom
breuses absences, a dirigé une mis
sion commerciale dans l’Amérique 
du Sud Avéc quel résultat? En 1931, 
notre commerce avec ce pays a baissé 
de moitié e voyage fructueux a coû
té $5.569 67

En 1930. M Dupré, le solliciteur- 
général, a accompagné M. Bennett 
à Londres, probablement pour le con 
soler quand M J -H Thomas a 
prononcé le mot fameux “Humbug”, 
et le même M Dupré a passé toute 
une session à contempler tes flots 
bleus du lac de Genève 

Cette année M Duranleau s’est 
rendu à Madrid sans doute pour ad
mirer les châteaux en Espagne bâ
tis par l’imagination fertile de M 
Bennett, et nous apprenons que M 
Sauvé partira prochainement pour 
assister à un côngrès postal au Cai
re Le but secret de sa mission n’est- 
11 par de rapporter dans des seca de 
malle les dix plaies dIEgypte ?

Nous gommes actuèKLement mena
cés 3’une grève des employée de che
min de fer La place du ministre
*3 chemins de fer ne serait-elle pas taxes de 1» viB» de Campbell ton et 
* Ottawa dans le moment? Ш est à I candidat du parti fermier-ouvrier, 
Genève où il fait des discoure sur/ Ht ensuite l'exposé de program- 
k* minorités ’’ 1л» aux éVartinna qui ne parurent

M Pouliot termine en 
aux électeurs de ne pas juger âe gou
vernement conservateur d’après ses 
promesses, mais d'après ms oeuvres 

Plusieurs autres orateurs éminents 
’sont venus prêter main forte à l*hon,
M Michaud, dans la présente lutte 
électorale.

Mentionnons l'hon. Elisée Thé- 
riault, conseiller législatif à Québec 

Cyr m Oscar Boulanger, MP, député 
de Beüeohasse, M Vavooat Eug 
Marquis de Québec, M Fernand Fa- 
fard. MP. député de Llatet, M, Wll 
friti Morel, M P P., député du comté 
de Ttmbcouata.

To.K ces orateurs ont critiqué a- 
vèc énergie les actes du gouverne
ment Bennett depuis 1930 De lui ont 
reproché d'avoir, par sa politique de 
protection tarifaire, tué le oonkneroe 
canadien jet dêbre la cause que le 
nombre des chômeurs augmente sans 
сез. з. atteignant actuellement pres
que le million

ris ont tous fait valoir les avanta
ges de la politique libérale qui rend 
le commerce plus libre et permet au 
peuple *e vendre avec plus de faci7 
lité le surplus de production de nos 

Samedi dernier à 9 heures du ma- industries nationales, 
tin entrent lieu dans l’Eglise parois
siale de St-David les funérailles de 
Mme AlpbéeMartin décédée à l’âge 
de 30 ans Le service funèbre fut 
chanté nar l’aibbé F. Hevey, curé de 
8t-David

Les porteurs étaient les quatre frè
res de la défunte: Hubald, Charles 
Donat et Llguorie 

La défunte qui était née Elgline 
Bouchard et fille de feus M et Mime 
Hubald Bouchard de French ville sui
vit des cours au Matiawaska Trai
ning School après quoi elle se livra 
à l’enseignement pendant quelques 
anm.es jusqu'à son mariage avec M.
Alpné Martin, qui eut lieu en 1923 

ETUe laisse pour la pleurer en ou
tre de son mari : sept enfante en bas 
âge; ga mère Mme Hubald Bouchait! 
de Frentiivtlle; quatre soeurs. Mme 
Huibie Michaud, Mms Jos Picard 
Mime Dan Miohaud toutes de French 
ville et Mime Jos Michaud de Ste- 
Agab'e; cinq frères, Hubald, Char
les, et Wilbroti de Frenchvttle, Donat 
de Caribou, Me, et Liguori d*Ed- 
mirndeton '

Nos sympathies à la faimffle éplo
rée. z

AU DAIL EIRE ANN

Dunlin, 13 — Le Dail Eireann a 
voté hier trois projets de loi dans 
lesquels l’opposition croit voir le com 
mencement d’une république 
dalse Le professeur O’Sullivan ac
cuse le gouvernement d’avoir acculé 
l’Etat libre à la ruine économique

GRANDE ASSEMBLEE LIBERALE VENDREDI 
SOIR PROCHAINMoncton,

sacrement
L’avcvat Albénie Rdbichaud de Ba 

tbu:st taxa de socialistes les chefs 
opposition fédérale et après lui, 
O.-Eugène Marquis, avocat de 

Quebec, porta 
tfcms portttqves 
jjlent Bennett dont il dénonça le fa- 
«B-itisme envers les gros financière 
Jf J -L Whitty, président du parti 
ftrnver-ouvrier section de Montréal 
expliqua en détails le programme de 
son groupe

M Or.ésime Gagnon, député fédé
ral de Dorchçsber, fit valoir les bons 
côtés du gouvernement de M Ben- 
UPtt lt s’efforça en plus de démontrer 
lâs effets bienfaisants des aocords 
commerciaux entre Ottawa et Lon-

L’une dee phis grandes aasemâ^ées 
politiques qui ait Jamais eu lieu dans 
oette région a marqué, lundi dernier 
après-midi, la nominatlbn officielle 
des candidate inscrite pour l’élection 
complémentaire qui doit avoir lieu 
dani la ciroonNcription électorale 
Reatigo’iche-Madawaaka, le 23 octo
bre prochain On estime à au-delà 
de six mille, le nombre de personnes 
qui se pressaient dans le vaste Are
na Bachelor de la vfBe où se tenait 
l’assemblée contradictoire entre les 
trois candidats en présence Trot* 
puissants hauts-parieurs partaient la 
xolx des orateurs à la foule 1л Dr 
P -H Laporte et l’avocat A -J 
Dionne, tous deux d’Etemindefcon, 
présidaient conjointement 

Le candidat ministériel, M Paul- 
1, Dubé d'Bdmimdston, fut le pre
mier au programme et se présente 
sous le titre de protecteur des ou
vriers et des cultivateurs E incita 
les électeurs à le supporter afin de 
bénéficier du patronage qui ne peut 
venir dit-il que d’un candidat du 
gouvernement. Il reçut de généreux 
app1 autitseements de ses partisans 

M Dubé fut suivi par le candidat 
libéral, l’hon J.-Enoil Mtehand, 
maire <fEtimundston et député au 
provincial qui fut longuement ova
tionné à son entrée dans ГArena 
et lorsqu'il se leva pour adresser bf 
parole M Miohaud repoussa d’a
bord les attaques peraonnelàes 
U fut l’Objet connu maire H cri
tique fe jyitéBte » secours aux tfhO- 
meuraet par rtOeure, condamna M 
Bennett pou# #w>tr Joué un trèe mau 
vais rôle d*00 l’administration des 
chemins de fer du Canadien Natio-

DES PLAINTES
000s Berlin. 13 — L’ambassadeur des 

Eftats-Unis se préparait aujourd'hui 
à rempli- les instructions pressantes 
du département d’Etat au sujet des 
Américains molestés en Allemagne. 
E appert que, depuis le 4 avril, 27 
Américains se sont plaints sous ser
ment d’avoir été victimes de voies de 
fait de la part des nazis

Canada and Dominion Sugar Co . 
$595,000

Great West Life Assurance Co .
$500.000

Dominion Textile Co . $250.000 
Ordre des Forestiers Canadiens. 

Brantford, $200.000 
Robin Hood Mills. $100,000 1

DECES A STE-
ANNE DE MAD.

vingt-quatre aocuea- 
oontre te gouverne-

}

3fW Mathias Cyr était âgée de 69 
ans et 7 mois — Malade depuis 
plus d'un an

Un Abéjiste de
Baker-Brook

LE RECORD DE 
SCOTT BATTUA Ste-Anne de Matiawaska, le 5 

octobre dernier, la mort ravissait à 
l’affection des siens, Mme Vve Ma
thias Cyr, née Fl mie Michaud El
le était âgée de 69 ans et 7 mois et 
était malade depuis plus d’une an-

POUR COLONNE ACEJISTE

ON DEVRAIT * 
TROUVER DANS 

CHAQUE FAMILLE

Wynnham, 11 — Sir Charles Kings 
ford-Snrth vient d’établir un nou
veau record pour l’envolée de l’An
gleterre en Australie E est arrivé ici 
à 5 heures 12, ce matin, soit 7 jours 
4 heures et 44 minutes après son dé
part d'Angleterre Le record précé
dent. établi par C W A Scott, était 
de 8 jou-s, 20 heures et 47 minutes

dre.;née De longs applaudi-sements accueil- • 
llpe-it M Jean-François Pouliot.1

»re des Oom'mun^OTSqu’U re pré- j COLLABORATION
Sfcnta pour supporter la candidatu- ; ж * « vz* i
if de l’honorable M Miohaud E ПГС CT ATÇ ÎÏNIQ
Anne la réplique à M Gagnon et UbiJ Dlrtlü-UniJ
«montra les effets désastreux de la жхж t Z1 A M A П A
politique de M Bennett qu’il qua- bl U U V Ail AU A
llfia de folle. Il souligna également 
lés extravagances Honteuses du pre
mier ministre dans l'administration 
de la chose publique 

M C -E Dubé. maire de Rivière- 
du-Lour trouva des paroles élogieu- 
ses à l’adresse des dames électrtces 
qui, dit-il, savent toujours voter de 
1» bonne manière et qui jouent un 
rôle de premier plan dans 1e gouver
nement de notre pays 

A la suite de ces nombreux dis- 
oôur.3 'assembles se termina dans un 
Obchv parfait et il fut annoncé que 
l^onorable T -H MacKenzie King, 
ex-pnenrer ministre du Canada et 
l’honorable Ernest Lapointe, seront 
les ovine: paux orateurs à une assem
blée libérale qui sera tenue à l’Arena 
Aroaeloi- vendredi soir à huit heu- 

King portera la pànrte, dans 
la ville de Campbellton, ce soir

Les funérailles eurent lieu le 9 oc
tobre au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis Le service fu
nèbre fut chanté par l’abbé Claude 
J Cyr, curé de la paroisse, assisté 
de l’abbé Félix Verrat de St-André 
comme diacre et de l’abbé Mathias 
MaaeroUe de St-Léonard comme 
sous-diacre Le choeur de chant de 
la paroisse sut rendre une harmonie 
pour la circonstance Les porteurs 
étaient les neveux de la défunte : 
MM Fred-V Cyr, Pat J Beaulieu, 
Lionel Miohaud et Sam Thibddeau 
M Pat-T Michauti portait la croix 

Conduisaient le deuil: son fils SI-, 
méon Cyr ainsi que Mme Siméon 
Cyr, ses filles Mme Xavier Lapointe 
(Anna) de St-Léonard. Mme Jos 
Gagné (Marie Anne) de Drummond 
Mme Camille Nadeau (Léona) de 
St-Léonard, qui étaient accompa
gnées de leurs maris; son beau-frè
te M Jos Beaulieu accompagné de 
Mme Beaulieu; ses petite-fils et pe
tites-filles Albéa, Gemma, Lorraine 
et Bernadette Lapointe, Nestor, Al- 
phée, Aline et Albertine Nadeau de 
8t-Léonaixi, M Awédée J Beaulieu 
M et Mme Adtesse Beaulieu. M et 
Mme Willie Martin, M et Mme Ed
gar St-Pierre, M et Mme Sylvie 
Cyr, Mme Pat Beaulieu, Mme Fred- 
V. Cyr, Mme Willie Maaerolle, de 
Ste-Anne, Mme Ernest-P Nadeau 
de St-Léonard, Mme Lionel Michaud 
M et Mme Louis-P Cyr, M et 
Mme Larrie Ruest de Notre Dame 
de Lourdes, M -et Mme Jos-P Cyr 
de St-Basile et M Denis P 
d'Edmunds ton 

Les Dames de Ste-Anne dont la 
défunte faisait partie, assistaient en 
grand nombre aux funérailles Les 
feuillets souvenirs furent distribués 
pendant le service, par Mlles Gemma 
Lapointe et Aline Nadeau 

Nos sympathies à la famille en 
deui

“L’HISTOŒRE DU MADAWABKA”

La lecture de la Lettre-Préface si
gnée par Mgr L -A Dugal de vé
nérée mémoire à “l’Histoire du. Ma 
dawaska” suscitera chez tous un 
pressant appel à.la diffusion de cet 
excellent volume parmi notre po
pulation.

“M l’abbé Thomas Albert,
Cute de Shippegan, N.-B.

SEPT MILLIONS
COLLEGE DU

SACRE-COEUR
New-York — Sept millions de dol

lars le double de la somme totale dis 
Vribuée cette an..ve par l'Oeuvre Pon 
tiftoa’e de la Propagation de la Foi 
à toutes les missions du monde, tel
le est la somme offerte par Miss El
la WeniCIl. de New-York, pour lé- 
minaire théologique protestant de 
Nankin Un beau sujet à méditalien 
pour les catholiques appelés à aider 
les missions de la vraie Eglise !

Montréal 1 3— La collabroation 
des Etats-Unis et du Canada est la 
partie essentielle de tout programme 
de rétablissement des affaires, à ce 
qu’en dV 1e Dr Mordecai Ezekiel, é- 
conomtste et conseiller du secrétaire 
de l’agriculture américaine, qui fait 
partie de la “brain trust” du prési
dent Roosevelt

’’Particulièrement en ce qui a trait 
à la mévente du blé disait-il hier au 
Canadian Club, réuni pour le dé jeû
ner à l’hôtel Windsor, le Canada ne 
saurait se passer de coopération a- 
vec la république américaine”

La Rentrée

Rentrée ! 
n’ose pro îoncer, tant la date en est 
rajetée dans le lointain du passé ! 
N'est-ce pas m'exposer à retourner 
le fer dans la plaie ? 
cirais de raviver de cruels souvenirs, 
de faire revivre la scène, toujours 
pénible ! — des derniers adieux, des 
dernières recommandations ! 
puis pourquoi rappeler aux nou
veaux lev premières déceptions de la 
vie de collège ? pourquoi remet
tre sous tes yeux des anciens oe spec
tre qui, au terme de beaux jours en
soleillés, inéluctablement se dresse, 
horrible devant eux, et se pilait, leur 
opposant, en de saisissants contras
tes. les jours passés et les Jours à 
venir, à leur faire voir, au lieu de la 
belle nature, les quatre murs d'une 
salle de riasse, — après une période 
de rapos. de longs mois de travail. — 
après les charmes de la liberté, l'em
prise d’un règlement !

Je craindrais tout cela ! 
elle s'est faite en de si bonnes con-

mot fatidique que je

Mon cher confrère,
je viens de lire votre manuscrit — 

—- l’Histoire du Madawaska — que 
vous m'aîvez soumis avec la candide 
demande : “Ce travail vaut-il d’être 
publié ?”

Ma réponse est toute catégorique . 
Vous devez à voe compatriotes du 
Madawaska de leur livrer au plue tôt 
ce beau livre qui leur apprendra de 
quel sa»g et de quelle trempe de ca
ractère étaient leurs ancêtre*, com
me Це doivent être fiers de leurs ori- 
gin es. et avec <niti П»
doivent conserver le mémoire et «as 
traditions des fondateurs de leur 
paya

Quoique abrité par deux drapeaux 
diffé.'ents et relevant politiquement 
de deux Etats bien distincts, le Puis
sance du Canada et la République 
AnuS-leaine du Nord, le Madawaska 
est resté et restera par le cœur et 
l’esprit, par la Tnngue et la tôt par 
sa fondation s.jéclate et ses tradi
tions propres, un pays distinct et uni 
que; 'e Saint-Jean et les lignes In
ternationales le diviseront en deux 
parties, mais sans le désunir

O pays, si longtemps isolé * Igno
ré. et encore trop peu connu, même 
des Etats dont П fait partie, avait 
son histoire propre qu'il fallait tirer 
de l’oubli et faire apprendre aux gé
nérations actuelles, tant du Mada
waska proprement dit que des deux 
contrées à la prospérité desquelles 
Il contribue si largement par ses 
re-sources agrioof.es et forestières, êt 
surtout par la fécondité de ses famll- 
les chrétiennes.

;
Je m'en vou-

LA CANALISATION 
DU ST-LAURENTD

Chicago. 13 — Le traite du St- 
Laurent avec le Canada est le con
trat > plus juste qui ait jamais été 
signé par les Etats-Unis et une au- . 
tre nation”, a déclaré hier l'ancien 
gouverneur George-F Shafer, du Da 
kota-Nord

“Le Canada et les Etats-Unis ont 
réaliste oue la route du Saint-Lau
rent bénéficiera aux fieux pays”, a 
ajoute M Shafer, qui a aussi dé
clare qu'étant donné que le Canada a 
déjà paye La p'us grande partie des

juste que les Etats-Unis assument l$t , 
plus forte proportion dto autres dé
penses

nal9) M J -L. Annett percepteur de

Congrès annuel 
des cultivateurs 

Franco-Ontariens
être très enthou-* pes, з s

FUNERAILLES DE 
M. BILL FOURNIER

MARIAGES 
A STE-R0SE 

DU DEGELE
Ottawa, 13 — Plusieurs décisions 

importantes ont été prises hier, au 
Congrès annuel de l'Union des cul
tivateur® Franco -On ta rie ns. qui eut 
Ueu à Casæ’jman, Ont. Environ 800 
cultivateurs de l'est d'Ontario y ont 
assisté L’union a décidé de rester 
affiliée à 1*U.C C de Québec, mais 
de conserver son autonomie parfai
te Elle versera une légère contri
bution à la caisse de l’U C C Les 
principaux problèmes de la classe a- 
gricoie ont été étudiés Le congrès 
a adopté une résolution demandant 
au gouvernement de ne pas repren
dre de politique d’immigration E a 
également été décidé de faire auprès 
du gouvernement provincial d’acti
ves démarches afin d’alléger le far
deau de taxes qui pèsent lourdement 
sur les cultivateurs 

S E Mgr Forties, Archevêque d*Ot 
tarera le R P Léon Lebel. aumô
nier général de l’U C C et M Al
bert Rioux, président général, de mê
me que plusieurs députés et profes
sionnels ont assisté au congrès

il n'est quedépenses pour oe

Sa mort causée par un accident 
dont ü fut victime en août dernier dirions, notre rentrée, que je puis, 

sans appteher• :.on aucune, en évo
quer le souvenir dans cette chroni
que mensuelle !

7 septembre ! Le soleil met l'â
me en fête et rempli de joie le 
coeur ! Ne va-t-il pas. illumi
nant de ses feux notre collège, jus
qu’à lui enlevei cette empreinte sé
vère qu’un monotone règlement sem
ble lui avoir imposée ’ Partout, 
c’est la joie ! Partout ce ne sont 
qu'agréables rencontre: ! Que de 
konheur à retrouver tel ou tel cama
rade. auquel on avait promis une 
lettre, eue l'on a, ou que l’on n'a 
pas envoyée ! Qu’il fait bon de 
faire revivre de vieux souvenirs dont 
le théâtre a été cette cour de récréa
tion, cette salle des fêtes, cette étu
de peut-être 'qui sait ?)

USamedi le 30 septembre, M Bsdras 
Morel ûla de feus M et Mme Jos 
Morel, unissait sa destinée à Mlle 
trèn» Boucher, fille de M et Mme 
Joe-S. Boucher
—Mercredi le 3 octobre, l’abbé Char 

les d’Anjou, vicaire, bénissait le ma
riage de M Georges Deechênes à 
MUe Léanne Boucher. M Georges 
DeSchênes servait de témoin à son 
neveu et M Pierre Bouche accom
pagnait sa flUe

—Maixli le 2 octobre M, Nathaniel 
Deechênes file de M Louis Deschê
nes, unissait sa destinée à Mlle A- 
lextna Kirouac, fille de M et Mme 
J Kirouac de Notre-Dame du Por
tage

♦ Mardi dernier à 9 heures du matin 
eurent lieu dans l’église de l'imma
culée Conception d’Edniunidstm. les 
funir? Lies de Bill Fournier décédé 
dimanche dernier à la irtsiuci.vc de 
ses parents sur ’a rue de l’Eglise 

Le service funèbre fut chanté pa: 
le curé, W -J 
de l’abbé A.-A Violette, comme 
«fiacre et de l’abbé L -O Daigle com 
me sous-diacre Les porteurs étaient 
MM Francis St-iPierre. Walter Em- 
merson, Archie Soircy, Raymond Cia 
vette, Fred Lagacé et Wilfie Turgeon.

Conduisaient le deuil: MM Ben 
Fournier, Francis Fournier, M et 
Mme A'bert Chouinard, M et Mine 
Amanda Chouinard, M et Mme Eu
gène Pelletier de Cabane et MUe E- 
va Pelletier également de Cabano 

Le défunt était âgé de 37 ans et 
était employé comme serre-frein 
pour le Canadien National depuis 
nombre d’années Sa mort fut le ré
sultat d’un accident <tont il fut vic
tims en août dernier pendant qu’il 
était à son travail En voulant alors 
sauter en bas d’un wagon de fret й 
toirtba la tête sur un rail et se frac
tura le crâne

Le défunt laisse pour le pûeurer 
sape’-te : sa mère, Mme Vve Cathe
rine Fournier: deux frères. Francis 
et ben; et trois soeurs, Alice, Clara 
et Mme Albert Chouinard, née Cé
cile, tous d’Eômunxïston 

Nos sympathies à la famille en 
deuil

UNE NOUVELLE ROUTE l
500 hommes travaillent actuelle

ment à une nouvelle route qui гас
ел arena de 60 milles la du. tance en
tre Québec et Chicoutimi Cette rou 
te dont la longueur totale sera de 
15C -nilies passera par St-Urbain. le 
parc National et Grande-Baie
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Conway assisté

FUNERAILLES ARREST iTIONS

A ST-DAVID Rome 17 — On annonce officiel
lement aujourd’hui que trois hom
mes ont été arrêtés rout ’ accusation 
d'avo-r fait éclater la Vmbe qui fit 
quatre blessés dans St-Ріеіте de Ro
me en juin dernier Ce rout les deux 

Les Maîtres sont là. qui vous at- fie-ee Renato et Aldo Ci.»:ica et un 
tendent, toujours souriants, toujours ' nommé Leonardo Buocip'.oni La 
almao’.es. et c'est avec le plus grand police continue à interroger certains 
plairir que. venant les saluer, on leur, suspects 
décerne le titre de “Pères” 
lège est donc une seconde famille !
8Septembre : Prière au St-Esprit

mMme Alphée Martin âgée de 30 ans 
et mère de sept enfants

Deux vrais patriotes, deux arriè
re-pet fis-fils des fondateurs du Ma
dawaska, feu Prudent Mercure, qlu 
avait la passion de l’histoire de son 

et l’honorable Patrice Ther-

LES UNIONS
CATHOLIQUESCE PRIVILEGE 

ACCORDE PAR 
LA C. A. H. A.

riauit, le .premier Acadien du Maine 
qui ait franchi les portes du Sénat 
de son Etat, ont collectionné, à grand 
labeur et durant des années, le* do
cuments les plus authentiques se 
rapportant à la fondation et au dé
veloppement de leur cher pays 

Dans votre Avertissement, voue 
dites, cher monsieur AXiert, 

quelle fut votre surprise quand le 
dévoué sénateur vous porta ses pré
cieuses liasses et vous pria sans am
bages d’écrire l’Histoire du Mada
waska Vous n’êtes pas historien, di
tes-vous, et voue n’avez niüle ambi
tion de le devenir;-pourtant le pers
picace sénateur a visé bien Juste, en 
allant déposr chez voue sa charge 
de documents et de notes histori
ques Il ne pouvait songer à prier un 
étranger d’écrire l’Histoire du Ma
dawaska. quand il savait que 
pays avait produit des hommes ca
pables de manier habilement la plu
me et doués du Jugement solide ab
solument nécessaire à l'historien sé
rieux Iі s’est adressé à voue qu’il a 
estimé le capable entre les capables; 
il a fait vibrer la corde de votre pa
triotisme; B a touché votre coeur de 
pur et digne Madawaskayen et a 
vaincu vos objections 

Et le Madawaska a applaudi au 
choix judicieux du sénateur, par les 
mains de l'élite de ses hommes dont 
je lis les noms et admire l’edprit, 
dans la belle Liste des Patrons et 
Co-promoteurs- du digne monument 
qui honorera le pays L’Histoire du 
Madawaska sera donc absolument 
une production du palye: un fruit du 
travail combiné de l'intelligence et 
du cceur de nos gens 

Vous avez judicieusement et sur
tout honnêtement fait le triage de 
ces muütipCes pièces; et vous les ave 
agencées avec un talent de maître, 
pour les présenter au public dans un 
style vraiment attrayant Doréna
vant vous êtes historien, et oette pre
mière édiion de l’Histoire du Mada
waska ne sera, Je l’eepère, qu’un dé-

en pratique les enseignements qui 
viennent de leur être donnas en clas
se, et s'efforçant, résolus à percer le 
mystère d'élaborer une thèse philo
sophique ou de retirer d'un texte la
tin ou grec tout le sens qui y est con- 

le silence ôst parfait ! Seuls 
réussissent à le rompre le bruit des 
dictionnaires et le tic-tac de la pen
dule qui rappelle à tous que le temps 
c'est de l'argent.

Voyez-les aussi sur les cours de 
récréation. Quelle ardeur dans ses 
parties ae tennis ou de balle-au- 
camp qui occasionnent tant de cris 
Joyeux, rid soulèvent tant de cris 
d'enthou-iasme !

“Le travail bat son plein’" C’est 
dan.і l’«,eLivre de la sanctification 
qu’il faut aussi les voir.

D’abord, ce fut la retraite. Le R.,
Père L Marsoliau, de la résidence 
de Caraquet, donna, au Collège (avec 
quelle flamme !) les saints exercices 
cependant que, au Juvénat, le R Pè
re Jh Hcsry, directeur au Séminaire 
de Halifax orientait les âmes de nos 
juvenistes vers les sublimes hauteurs 
du sacerdoce.

Puis les Congrégations s’organisè
rent, peur procéder à l’élection de 
leurs dignitaires, sous la présidence 
respective des Révérends Pères PI 
David et Bdm. LeBlanc. Voici les 
noms des élèves qui méritèrent la 
confiance de leurs condisciples pour 
la nomination aux changes :

: la des ôrnes dans la pa
ler Ed QodlB,| du Sacré-Cœur, de Ohkottmi,

Daiek' ï s%umbre

Le congrès de la Confédération 
des Travailleurs Cathodiques du Са
шків aura Ueu à Montréal le 16 no
vembre Oette décision a été prise 
à la réunion du bureau confédéral 
tenue samedi dans^la^Méteopole,

T? différents Syndicate affiliés à 
la С Т О C. devront donc choisir 
leurs délégués et faire parvenir le 
texte des résolutions qulls auront à 
soumettre à l’étude pendant le con
grès Parmi 'les membres du bureau 
qui asslriaient à la réunion se trou
vaient M Alfred Chaipentier, presi
dent du Conseil Central des Syndi
cats de Montréal; M l’abbé Georges 
Côté, aumônier général de la C T C 
O en dee Syndicate Catholiques de 
Québec M Henri Queviflon, repré
sentant les Syndicats de Hull et d’Ot 
tiawa. M Emile TeBkr, représentant 
les Syndicate de 'nois-Rtvières, M 
O. -A Gagnon, représentant lés Syn 
dlcats de Chfcoultiml; M Albany 
Blanchard, représentant les Syndi
cats de SeAnt-Hyacintbe. et M Jo
seph RobitadUe, représentant les Syn 
dloate de Québec _______

BELANGER REELU

Ottaws. 17 — La Sociale St-Jean 
Baptiste d’Ottawa a décidé hier soir 
de tenir en 1934 un grand congrès 
auxn ’el; assisteront des délégués de 
tous les groupements canadiens fran 
çais de l’Amérique du nord M Au
rélie n Bélanger a été réélu hier 
président à l’unanimité

Un usage de la maison veut que la 
première réunion officielle de l'an
née scolaire se tienne dans l'encein
te de la chapelle et que. pour lors, 
tous, maîtres et élèves, implorent les 
lumières du Saint-Esprit.

L occurrence de la fête de la Na
tivité de la Très Sainte Vierge ne 
nous permet pas, cette année, de 
chanter la
prit, mais quelle heureuse circons
tance que celle qui veut que nous 
consacrions sous les auspices de Ma- «S’-atr.- car.ld.date sont ri_ ww nrL„ a,,nûs rangs dans la division de Mackenzie

C’St œ oœ s'№ en S.-sk5ttiKwar. L'élection est né-

ffie àin"^onni!rMv^

ÏÏitP qb’ en“ncePr‘£Æd ftu№sdi^‘dnu uWp^iTcf
Père Supérieur, après avoir offert, 1= candidat du nouveauJiarti c cl 
au nom du Collège, ses souhaite de Пай»
bienvenue, nous fait voir en Marie MUlan. itérai S H Edgar coM^ 
un modèle à imiter dans cette loi ЛЛ",» McNamee’ du ^
du travaü qui pèse sur tout homme Uni^xi Front 
et lui permet de jouer convenable
ment so nrôle ici-bas.

La messe est célébrée par le R. Pè
re Oh.-Eug. Robitaille, qui a donné 
son ministère, cependant que les plus 
au Collège Ste-Anne tes prémices de 
anciens sont heureux de voir 1e 
Chant dirigé par le R. P. J. Oomeau, 
que l obe Usance avait, deux ans. en
levé à n.'tre collège pour lui donner

H sera maintenant possible pour
un joueur amateur de pratiquer avec 
un chifo professionnel' sans pendre 
ses droits à l’amateurisme, mais les 
conditions Imposées par le Canada 
Amateur Hockey Association, sont 
belles qu'il devient pratiquement im- 
роздЬІе pour un peune joueur d’es
sayer sa chance, à moins de s’y pren
dre pu mffleu de l’été. La O.A.H.A 
a décidé en effet qu’un athlète ama
teur devrait d’abord obtenir une in
vitation écrite du club qui veut le 
voir pratiquer; il doit ensuite deman 
der un permis à la branche locale de 
l’Asrocintion, qui communiquera en
suite avec le comité d'enregistre
ment de la dite Association Quanti 
le c-rmite aura approuvé la deman
de, on avisera de nouveau -la bran
che 'ocate qui se changera de faire 
connaître la décision au Joueur. Oe 
dernier ne devra accepter aucun ar
gent, excepté pour ses frais de dé
placements et sa pension C’est dire 
que l’affaire peut traîner dpq ou six 
semaines, rendant toute pratique bn- 
possilble

votive du Saint-Es- QUATP.E CANDIDATS

LE FRANÇAIS
JA TORONTO t
ALa Commission scolaire autorise des 

classes spéciales de conversation 
française fLa Commission sco 

la ire de Toronto a accord 1 à la Ho 
ward Public School la permission — 
sujette à l'approbation du ministère 
ontarter-de l'Instruction publique — 
de faire en fronçais des classes sco
laire pour les enfants •* et tes pa
rent^ désireront qu’ils assistent, et 
ne comporteront pas de dépense ad
ditionnelle pour la commission 

Un vif débat a précédé l’approba
tion de oette innovation à la réu
nion de la commission hier soir La 
résolution accordant cette permis
sion a été adoptée par un vote de 10 
à 7 Le commissaire Loftus ReM a 
déclaré que c’est une tentative pour 
fcripoeer l’enseignement du français 
par de; méthodes détournées (back
door methods) Le commteseâre Ue- 
tee Kerr a répondu que c'est “la 
quintessence de l'absurdité" que de 
s’opposer à l'enseignement du fmn-

Toronto, 22 —
F K FM TV R DEPUIS 
CENT-SIX ANS L’ESPAGNE ET LE 

BUDGET DU CULTF
Bordeaux. — A St-Pé-de-Bigorre 

chef-lieu de canton des Hautes-Py
rénées, dans le voisinage de Lourdes 
a été vendue, contre la somme de 
07,000 f ЛШса, une propriété apparte
nant au Bureau de bienfaisance de 
la commune

L’adquéreur a été M Pierre Pu- 
Jo, fermier de ce domaine, exploité 
sans interruption depuis cent fix ans 
par sa f atonie

DECLARATION
DE DALADIER

Paris 17 — M. Edouard Daladier 
premier ministre de France, a ГШ- 
tentàon d’annoncer au Parlement 
français qui se réunit aiUourti’hui 
en » jeton «pédale, que l’armée frau- 
çaiao eot piètre à toute éventualité

A la Sn de son discours d'ouver
ture ort après-midi, U Daladier 
demandera un vote de confiance nu- 
une procédure d’urgence qui limite 
lu debate. Le vote de confiance se-

Madrid. — Le Conseil des miniSs 
très s'est occupé de la question du 
budget du culte

On sait que d’après la Constitution 
ce bddget doit düiparaitre dans un 
délai de deux ans, à périr de la mise 
en vigueur de la Constitution Oe 
délai viendra à expiraton le Є dé
cembre prochan La queston devra 
donc être réglée lors de U présen
tation du budget général aux Cor-

ICOVRITOIRE SWRET a
Cité du Vatican, 17 — Vingt et 

un cardinaux ont assisté hier à un 
consistoire secret présidé par le Pa
pe Pie Xt et ont approuvé la ca
nonisation de la bienheureuse Ber- 
nakietteSouMrous, des soeurs de lins 
traction chrétienne, de NMera, Kan

P
1 h

Secrétaire: Fernand Ouellet 
Trésorier: Lionel BeUefieur. 

Contrée da Sehti Coeur de Karie 
Piédet : Henri Lavoie,

1er Assistant: Bntie LeOresley. 
Mme Assistant Bdga- Lavoie, 
Secrétaire: Richard Oomeau, 
Trésorier: Corrigan Duggan, 
Sacristains: Wilfrid Violette, Al- 
den Avbé.
Et c’est avec plaisir que nous

oe. et de le btetnheureuee Jeeime- Nous sommes heureux de voir re
venir en notre ollège, pour prendre 
soin de non le Révérend Père J - 
Ls Quélo, notre Supérieur. H vient 
de mettre fin à un voyage en Fran* 
oe où ü allé passer set vacances: 
Premières Activités

béaAntkie Thouret, fontiatrtoe d’une 
brarche des soeurs de la Charitél’issuranoe de ma profonde estime 

et de ma fraternelle amitié saoerdo-
ra basé sur ses projet» relatifs au

LE CHRIST A LA CASERNEbudget déficitaires de six milliards 
de francs avec, à l'arriére plan, des 
munis de troubles par state du 
deadlock à la oooMieuoe du déear-

taie VN DISCOURS DU 
COL. UNDBEROH 

Washington, 30 -a Le Etoteai Mm 
son, administrateur de Ig ЯКА, 
doit prendre quelque» Jours de re
pce. П en profitera poor aoMr Une , ____ ____ „ ____
légère opération. Avant de quitter le famine de feu F-X Raymond 

La compaçne mur la diOiakm de son bureau, M. Jotineon a fait <É* iteiteixde tous ceux qui lui ont té- 
•THutotre du Madawaaka à 11 00 coi» de travedL B a tetenè фІШОе mtagné de U sympathie à l’occasion 
(au m du prix initial de $2 601 a phlé au colonel Llndberv, lui do- de un récent deuü, soit par offran- 
Mi confiée à M. Lionel Le Bd d’Sd- mandant de Mrs un discoure, 1ère des de marra, bouquets nptrttuek. 
mundeton, qui compte particulière- de son prochain séjour A Loodreo, ou darses dé sympathies. Паш*, visites 
nr le concourt det membres de nos à Paria, dirooew qui fier* krtelté an I la nrabon ou atetetenns aux funé- 
oerdet dlACJ.C. Amériqve. 1 -• raWar A tour un ooMtel merci

Vljnne — Les drapeaux autri
chiens vont porter de nouveau IT- 

venérée de la Sainte Vierge, 
patronne de l’Autriche 

En liaison avec le récent Congrès 
catholique, on a aussi décidé de ren
dre aux Chambres dee casernes tea 
crucifix oui pendent également dans 
les maisons oee paysans 

Admirable pays, vrabnen*. que ce
lui -ù tous tea dirigeante

L éN Dugal. ptre,
Curé de Saint-Basile.

_ paroisse-mère du Mad 
Saint-Basile. Madawaska, NB 
1er octobre, 1M0”

çais
Virgile dans une charmante églo- 

gue, a. pour caractériser l’activité 
inlassable des abeilles, trouvé ce 
mot. “Fervet opus": “Le travail art 
en son plein’.

Le travail est en son

M Kerr a ajouté: “Cela ne nous 
changera pas en gène de langue fran 
çaiae ni en Français: Je souhaiterais 

enfants aient eu te même 
avantage Nous ne devons pas ou
blier que nous sommes dans un pays 
bilingue Dans plusieurs années, lore 
que voir, senes tous morte, oe 
un actif peur vus enfante que de 
pouvoir parier deux langues".

r;"’ but Ш E:voyons commencer te mois d’octobre 
qui va rr mener tes saints exercices 
du Rosaire où U sera donné d'offrir 
à Marte nos prières pour nos parente 
nos bienfaiteurs et oe maîtres.

Hâtez-<vo us de publier oe livre qui 
devra bientôt être te livre d4r de 
chaque famille du Madawaska et te 
manuél de lecture française des clas
ses supérieures de nos écoles 

Avec mes plus sincères Müicita-

: ;que
! Oe

n’es tpe- autrement qu'il faut vous 
représenter 1‘aitteur de nos Jeunes u-Vu :tioiu et mes meûleure voeux, veuil- j.juç&êux . шттшшшк ,, ...j—, .

Supérieur Voyez-les plutôt à l'étude, mettant môme fol profonds etlez agréer, Cher monsieur Albert, 9
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT INSURANCE
SPECIAUXTHE MADAWASKA pour Vendredi - Samedi et LundiIl you are one of our smbs- 

cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. assorties 
Wethey’s 

pot 8 ozConfitures 2s25cWEEKLY NEWS
EDMUNDOTON, N. B. OCTOBER 19th, 1933No 151 PRUNES 2 lbs 21cmedium

grosseur
osing assortment of pickles, jams, and 

jellies.
—Mrs T J. Scott entertained at a 

double bridge on Friday evening, for 
the pleasure of Mias Judy Colquihon 
of Montreal The guests intiluldieti 
Mr and Mrs T M Barry, Mr and 
Mrs F Dodd Tweedie, Mr and Mrs 
F G errlbt, Mr and Mrs R S. Whi
te, Mrs G P Geribeig, Mrs E . W G 
Chapman, Mhs Grace Stevens, 
Messrs J M Stevens, C M Rideout 
and D A. Adams Prizes were won 
by Mrs R S White and F Gibson 
Merritt, and Miss Colquhon received 
a guest prize.

—Mr and Mrs H C Noseworthhy, 
who were married in Montreal on 
Wednesday, October 11th, have ta
ken up their residence at the Ma- 
dawaska Inn Prior to her marriage 
Mrs Noseworthy was Miss Cone tan
ce Keating, of Wellington, New Zea-

NETTOYEUR Dgig„2 y 19c 
Catsup Tiger 17c 
Farine Purity |£ $2.751 
Feves Blanches 5 lbs 17c

EDMUNDSTON 
I. O.D.E.—Miss Eveiyr. Connely has retur

ns:.і from a- p’.easant two-weeks va
cation with friends in Fredericton 

—A W Brebner of Campbellton 
was a recent visitor in town 

—Mrs S E Burpee entertained at 
a delightful Afternoon Tea on Sa
turday The guests included Mrs C 
M Ridicut. Mrs Kennedy, Sr., of 
Montreal Mrs Ann Kennedy, Mrs R 
V M:Cnb:\ Mrs R S White, Mrs 
Ralph E Murchie Mrs Douglas Ste
vens, Mrs J M Stevens, Mrs W D 
Rcbb, Mrs T J Scott Mrs Robert 
England, Mrs N. Franchetti, Mrs J 
R Lockhart, arid Miss Emily Babin 
Mr White anti Mrs Murchie assisted 
in .serving and Mrs Franchetti ptm-

Tho Fourth Anniversary of the 
organ«zation of BAiRHENGTON ME- j 
MORTAL CHAPTER, Imperial O-- 
der Daughters of the Empire, Ed- 
mundston, was celebrated by a ban- j 
que at the Madawaska Inn, on Tues, 
day evening, October 17th Those' 
preaknnt were: Mrs R V McCabe. 
Regent, Mrs J R. Lockhart, First 
Vice-Regent, Mbs Clarke Campbell, 
Second Vice-Regent, Mrs T J. Scott 
Treasurer, Mrs D R Bishop, Edu
cational Secretary, Mrs R G. Mac- 
Far1, a ne. Standard Bearer and Mem 
bers, Mrs DH Van Wart, Mrs W R 
Clark#*. Mrs J E. Cade, Miss Emi- 
ly Babin, Mrs Arthur Cyrt Mrs N 
Franchetti, Mrs John M Stevens. 
Mrs Wüliaim Matheson, Mrs Robert 
England. Mrs E.A Caldwell, Mrs 
G Larlee, Mrs Fned Trafton, Mrs 
W A MteQuarrie, Mrs John Conne
ly, Mrs S A Watters, Mrs Percy 
Scott, Mr Tshomas Hutchison, and 
Mrs W A. Deaohman

The Regent, Mrs MJcCabe, proposed 
a Toast to the King, to which the 
Member® replied by singing" the Na
tional Anthem

Mrs D .R .Bishop proposed a Toast 
to the Order, vto which the Regent 
■ftplied in a few well-chosen words

The regular monthly meeting fol- 
iowdc and the Regent, who ha^ 
been the delegate to the Semi-An
nual Convention held at Chatham 
on October 5th, gave a very interes
ting report of the Convention, and 
asked a1! members to help the Order 
to advance by their enthusiam, new 
ideas, arid co-operation, especially 
in connection with their own Chap
ter.

A Child Welfare Convenor and 
Committee was appointed, with Mrs 
G Larlee as Convenor and Mrs Ar
thur Суr and Mrs T J Scott 
members of the Committee

M-з R G. MacFarlane was ap
pointed Convenor of the Press Com
mittee

The sum of Ten Dollars ($10 00) 
was voted to buy Cod Liver Oil for 
under-rouridhed children

It was also voted that the Chapter 
should buy the book “Life of Susie 
Soraji”, from the Provincial Educa
tional Secretary, which deals with 
work in ’rtdia, also the “Way of Es
cape’ by Phillip Gibbs, which deals 
with the League of Nations These 
'rooks will be studied and discussed 
it the regular monthly meetings

At the request of Miss Nan Esta- 
rrook of the Soldiers Settlers Relief 
Board, It was voted to send Five 
Dollars ($5 00) to Miss Estatorook, to 
re used in relief work 

take the place of the Christmas 
boxes usually sent to the British 
settlors

The First Mass in Canada
After hearing mass on board the Th 

Saint Etienne, Champlain with hie 
•tardy crew and the little band of 

Recollet missionaries, 
Aapaeed of Fathers Lo Caron, d'Ol- 
naai, Jamay and du Plesses, the 
flF* ambassadors of Christ In Can
ada, sailed from Honfluer on the 
Sltb of April, Ш6, arriving at Tadou- 

on the SSth of the following 
month.

The stars came out and Lf Caron 
beheld them as the candles Of JWo* 
vah to light the pathway to hie 6n0e- 
en field. Keeping vigil by the embers 
of the dying fire he held the crucifix 
before his drooping eyes and In À0- 
votiOn repeated his breviary and 
poured forth his blessings to Ood, 
as fireflies flitted before him to the 

ess, and mpsqvltree In 
triads stung and ini-RESOLUTION OF 

CONDOLENCE
pitchy
swarming my 
tateii him
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RAISINS Tokay lb 19c [

Upon reaching Quebec, they re
ceived the news that a large gather
ing of Indians were already assem- 
tting for a great conclave at the 
Ране of St Louis, & rendezvous ap
pointed by Champlain, the previous 
aeoaon. and there awaiting the gov
ernor Over-zealous in anticipation at the bountiful harvest to be reaped 
Cor tfie gfcry of God, the news 
•he gathering flamed Le Caron 
üûagtohtlon to such an extent that 
be made all preparation for Immedi
ate departure in the hope that ming
ling among the natives would foster 
an understanding of mutual good-will 
between them before establishing a 

In their midst, 
morning following 

Quebec, the vallar

* encased ;
pitiful, alien figure in 
d—took his place in a

ed at the 
depart, he 

current of the 
nd

land de vanille 
EATON’S

ITS Met Champlain 
Filled with enthusiasm over his in

ception from the Indians, and despite 
the precautionary warning of Cham
plain, Le Caron returned to Quebec 
for the church ornaments In hie 
eagerness to establish a mission 
among the Hurons. On his way 
thither again to these distant lands, 
he met Champlain returning from 
the conclave, and upon the ploui __ 
quest of the governor pulled Into a 
shady retreat to celebrate the

On the instant tt„ ZL "________
sent to work clearing the spot ef 
roots and brambles, when the task 
was finished, Father Jamay, the as
sociate of Le Caron, hung a large 
crucifix on the trunk of a huge tree
that grew upon a knoll over! ~ ‘_
the river, and wlthrfhe aid -of the 
soldiers fashioned an altar dreeelng 
it with flowers arranged by Father 
Le Caron. A primitive chapel, amphi
theatre in form, its canopy the mue 
of the heavens, its portal the majes
tic St. Lawrence, its walls the ver
dant forest, and its aisles the deep 
green herbage of the sod. The altar 
elevated in the deep shadows and 
before it the father droning a tradi
tional chant—a chant eo often sung 
in his little monastery to far-off 
France. The kneeling worshipper, to 
sudden passion, lifting their voices 
in response muttering their devotions 
in one accord.

—Or. Saturday afternoon, the Mis
ses Lillian Dunn, Marguerite Moss, 
Grace Gt’l Doris Batt, Germaine Co
rnea u, Bernadine Bohan, and Marga
ret O’Leary, tentertained at After
noon Tea and a Cup and Saucer

MSS sswwsz'т.їГїЖКГг»
Mr -md Mrs T M Barry, Mr and * rZaser' ® ?*
M î T I S.mît. M; art Mrs DA® bï?'<21S<in’ îî”
Fi a ; r. Mr an .1 M:s F Dodd Tweed» °ona^ •"Jj-*®* £?de D_ ***** 
Mr аг і R S Whltv. Mrs Ann Ken- Mrs O G Gfflte, Mrs G В. 
liedv. M. r John M Stevens, CM Mrs RA Nadœu. Шв ME. Ataœ, 
Rid vüi; : and DA Adams Pnz.-s | Miss Etna Hettii «tiss Evamgelme 
w. re won by Mr and М-ч Barry, and в^гшег. and Miæ Hermance 
Miss Co’.quhon received a guest prize nler 

—ivl’.; Earle D Nesbitt entertai
ns :i ;v. Afternoon Tea and a Pickle 
an1 Jam Shower for Miss Dorothy 

on Thursday afiernoon The 
hi .hided Mrs D R Bishop,

Mi s R S White, Mrs James Rehh,
M. - T M Barry, Mrs E E Steven- 
sor, Mis D A Fraser, Mrs Ann Ken 
nv.1>. M s D H VanWart, Mrs J 
R Lockhart, Mrs T J Srott, Mrs 

MacKen-

—Mr and Mrs J Carmichael of A- 
labama were week-end guests of Mr 
and Mis F O White 

—Danahi Fraser cf P’.aster Rock 
was a visitor in town on Tuesday 

— M. -, Gra.v St'vens entertained

At a special meeting of Saint Pa
trick Literary and Dramatic Socie
ty. the following resolution of con
dolence to Mr Marc Franck was un
animously adopted :
Whereas :

It has p’eased Divine Providence 
ke to his eternal reward, Mr

of

1
F Franck of Frenchville, Me, the 
father of our esteemed member and Patates Sucrees 4 ihs25c g

Whereas : ■
We are c’ceply affected by the great 

loss he has sustained in the death 
of a beloved father, be it 
Resolved :

Tht we extend to him and to the 
other members of the family our 
sincere sympathy and that 
member of the Society pray for the 
repose of the soul of the late Mr 
Franck; and bt it further 
Resolved :
Resolved :

That a copy of this resolution be 
sent to our member and to "Le Ma- 
dawaska" and that a copy be placed 
upon our records

President: John A Morrison

EMarshmallow lb 39c i
jambon Picnic, lb 15c !______________________ _______________ ■

Filets Fumes, lb 15c I
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—The staff of the Edmundston 
Laundry and Dry Cleaning Plant en
joyed a most pleasant card party and 
social evening on Friday last This 
is the first of a series of monthly 
gatherings to be held by the pro
prietor J Hazen Horncestle, during 
which time a period of discussion in 
correct laundry and dry cleaning 
methods is taken up

—Mrs N Franchetti entertained 
at tw. tables of Bridge on Monday 
evening, for the pleasure of Mrs-W 
D R-,ob of Halifax, N S The guests 
included Mrs Robb, Mrs T J. Scott 
Mrs John M Stevens, Mrs James 
Reith, Mr.- Arthur Cyr, M-s Robert 
England, Mrs D H Vi-Wart. ar.d 
Miss ЕціИу Babin. Th: yii$e was 
won by Mrs Scott

—Miss Margaret O’Leary spent se
veral days at her home in Bangor, 
Maine, recently.

—Mrs Ma»colim E Amts entert li
ned at Af‘ernoon Tea pnd a Linen 
Shower on Tuesday, in honor of Miss 
Dorothy Beene The guests includJkj 
Mrs R G MaicFai lane, Mrs Earle 
D Ner'bitt, Mrs A G Patterson, 
Mrs C ark? Camribcll, Mrs Donald 
A Fia er, Mrs G E Miller, Mrs H 
W D Hierliliy, Mrs Norman Mc- 
Evcn of Du von, N В , Miss Etta 
Reith Miss Grace GUI, Miss LUT* 4 
Dunn M's Marguerite Moss, Miss 
Bernadine Bohan, Miss Germaine Co 
mean. Miss Doris Batt, and Miss 
Margaret. O’Leary Mrs Seely presi
ded ever V.ie prettily appointed tea 
table, and Mis Gillies and Miss Dunn 
assisted in serving

—Mr; Norman MkJEven returned 
to her home in South Devon on 
Wednesday, after a pleasant visit 
with Miss Lillian Dunn

icnange
gathered

himBOO waters edge to see I 
drifted gently into the 
lordly St. Lawrence and set his face 
along this primitive pathway to the 
setting sun.

gu

Camped for Night 
It was not long before Le Ca 

and his native crew were alone 
the grandeur of the wilderness. All 
day under a burning sun they toiled 
unceasingly, without sign or speech, 
only the constant "dip-dip" of the 
paddles, and the ever-unfolding of 
new scenes broke the monotony. By 
evening they had come some nine 
leagues from Quebec and finding a 
convenient grassy slope beached their 
canoe and camped for the night. They 
lighted their fires and ate their meal 

silence, each gazing with eager 
peculiar custom of the 

mind of one rose the 
, hide-

Г°п
mM E .Amo . Mrs John F

\ Mrs L M Sherwood, Mrs R В 
Mu:. .і , and Miss Etta Reith The 
he v : s assisted in serving by 
Mrs VanWart. and Miss Judy Col
ei v. her. Mi В-one received a plea-

Vice-presüdert: John A Driscoll 
Secretary : Reid McManus 
Treasurer: Thomas A Day 

St Joseph’s University.
Sep: 2‘8th, 1933
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There wai 

chant, only 
distant hills

s no choir to repeat the 
the hollowneee of the 

s held It, returning Ц to 
had been rdfeemd; ■■■■■■■■■■■Ithe reverence It 

The motley hoard 
ring within

ІНІИНИНЯВ .of savages tested.
ring, listened Intently, 

id meek submission,
others sneering with incredibility SS 
the evangelical priest went on. The 
standard of France drooping 
kept silent watch. " The eün 
the thick foliage of the tregs casting 
its lambent flame upon the Figure 
upon the Cross, weaving a crown of 
glory upon the iron-gray head of the 
Superior as he bestowed his final 
blessing upon his followers. Rising 
with the sign of the cross, his hands 
clasped in prayer, and his eye* to 
heaven, Father Le Caron tnOyed 
slowly through the kneeling 
toward the shore.

A touching scene of 
ness, in this, the qglebra 
first mass in Canada.

some in awe an
New Brunswick 
Apples being shipped 

to'Egyptian market

of the provincial app’e crop
The varieties bein’? r?stdd on the 

first shipment are DtiMIey. Alexan
der, Wo;f River and Wealthy and a 
comparison is " beiri mad? between 
toe pre’icooling of the fruit before 
shipment and shipment without the 
pre-cooling The arrangements for 
this shipment of New Brim ;wick ao- 
ples to Egypt have mren made by the 
Department of Agriculture and for 
some weeks past the details of the 
shipnjer.t have been in charge ?if 
J K King, recently appointed De
puty Minister of Agriculture

The comparative ya’.u< and popu
larity or suitability of different sizes 
is being tested, the range of s>*s 
packed being from seventy-two :o 
one hundred and thirty-eight appl ?s 
are not being sent as it is definitely 
represented that the E^ptian mar
ket prefers red apples of large 
only.

The second and largest shipment 
is being prepared for dispatch in Oc
tober arid in that shipment further 
quantities of Wolf River and Weal
thy will be bested h3 well as McIn
tosh Red and some oilier varieties

The first shipment of New Bruns
wick npp’es is going forward on the 
steamer ‘Gity of Cambridge", of the 
American Indian Line, Messrs J T 
Knight & Company, agents, and is 
being consigned to the firm of Alex
ander Hinde, Alexandria, Egypt, 
with whom the Department of A- 
griculture is co-operate ing in this 
work through arrangements made 
by J N Cochrane of Saint John

at the above,
prercedm / In the

que pictures of demons, 
painted, with faces leerii 
i. In the others, an uncanny 

атЛгШоп hidden in robe and cowl, 
with eyes deep and devising. The 
day died gloriously, the rosy tint 
along the horizon deepened into crim
son and faded out, while from the 
north the black shadows of the forest\V> First Time in History of Province 

Effort Has Been Made To Export 
Apple: From this Province to E- 
gypt — Special Varieties Selected 
and Packed by Provincial Depart
ment of AgricultureM

Ш/*
« came in velvety patches blotting 

the serenity of the day.
No sign of human life

where vteibl
,1 group

e or audible. The peace 
er dv ells in the abode of 

■tieat, omnipotent sway.

%
Й8ГЛК; This will4hgt jgeve

Ш Fredericton, N В — Seventy-five 
boxes of specially selected New 
Brunswick apples go forward tomor
row from Saint John to Alexandria, 
Egypt, the first shipment of its kind 
to leave this province for the EJgyp- 
-tian ma-ket.

Тії? shipment especially packed 
and selected by the Horticufltural Di
vision of the Pi ovincial Department 
of Agriculture, has been taken from 
the orchards of the Saint John Val
ley Fruit Company and the W. W 
Hubbard orchards at Burton Hon. 
Lewis Smith Minister of Agricultural 
in making the announcement today 
regarding this shipment of New 
Brunswick apples to Egypt said the 
fruit was going forward with the ob
ject of testing the suitability of the 
principal varieies of apples grown 
in this province to the Egyptian mar
ket, with the further idea in mind 
of opening an Outlet for a portion

j which was last Monday: Miss Nai
ne Harquail of Campbellton, Misses 
Elizabeth and Nancy Friel of Monc
ton, Miss Grace Kirpatrick of Grant. 
Falls, Dr and Mrs Cloutier of Si. 
Leonard, Mr and Mrs В Darn of 
Dalhou.sie, David and Ralph Har
quail of Campbellton, and Jack Frial 
of Moncton, N В 

—Miss Claire aigle of Bangor is 
visiting her uncle Mr Sonny Four
nier of Edmunds ton for a few weeks 

—Jack Donlon and Bill Nye, In
agents,

w Щ
ІЩ

WORLD RECORD 
TUNA LANDED

Halifax, N. 6., Sept. — If you are 
looking for thrills just hie yourself 
down to Nova Scotia, get in a boat 
and troll your line out in iihe waters 
of the Atlantic off the southwestern 
shore. In a very short time there will 
be a terrible jerk and then the balltle 
Is on winch may Hast for an hour 
or more. This was the experience of 
Dr T. M. Creighton of London, En
gland a native of Dartmouth, N. S. 
stated the Fish and Game Depart
ment of the Canadian National Rail 
ways, who landed a 600 pound tuna 
after a terrific battle lasting over 
an hour. "It was the most thrilling

і
I i^- *m

фі /і
Madawaska, Me

temational Harvester Co 
were calling on Levite R Daigle Sa
turday.

M
—Miss LiJian L Cyr of North 

Van Buren was the guest of relati
ves and friends over the wek-end.

—ùTr and Mrs Arthur Daigle and 
Mrs Тзгсгл: A’bert returned Satur
day from a few weeks vacation to 
the World’s Fair

—<Mr and Mrs Gerald Beaulieu, 
Rolande Guenette and Biil Cyr mo
tored to North Van Buren Sunday 

—Th: N i^hborly dub feted Mrs 
Hermon P Frechette’s birthday at 
the hOTa.c of Mi’s Thomas D. Dufour 
Thursday evening It was not only 
а зигр.л? party but one in which 
to present Mrs Frechette with the 

p ire which she won in the 
Neighborly dub bridge tournament 
last v. i..lev With congratulations 
and challenges the dub presented 
her a beautiful bridge table To 
Mns HeCtor Cyr was awandeid a love
ly ring ror -'fond prize and sbe too 
accepted congratulations and chal
lenges Bridge was played with pri
zes going to Mr and Mrs Georges 
Hudon, first prize, an dMr and Mrs 
Hector Cyr consolation prize 

During the evening games prepar- 
red by Miss Fiorina Dufour were en
joyed as well as musical entertain
ments furnished by Pat D Martin 
and Gilbert Beaupre 

Among those present were : Mr 
and Mrs Hermon P Frechette, Mr 
and Mrs Mack McDermott, Mr and 
Mrs Georges Hudon Mr and Mrs Jos 
Sirois, Mr and Mrs Fred Bouchard, 
Mr and Mrs Emile Vanier and Mrs 
and Mrs Hector Cyr The host and 
hostess were Mr and Mrs Thomas 
D Dufour After the lunch served 
including a huge birthday cake, the 
guest went home thanking the ho% 
and hostess for the lovely evening 

—G.G. Vermete of Grand isle re
cently returned from a Montreal 
hospital where he received a physi
cal examination
- —Miss Bessie Clapp of Northamp
ton, Mass, was a business caller in 
town for a few days last week 

—<E Gendron of Riviere du Loup 
was a business caller in town re
cently

—Miss Nan Rice and her brother 
Albert of Bdtimndston enterta’ned 
too 'allowing guests at their camp 
in Green River over Thanksgiving

/
BIG GAME—Misses Lorett? Soucy, Loret’l | 

Martin, Leona Bellefleur and Lorrai 
ne Dufour, students at the MTS 
in Fort Kent spent the week-end 
witjti their parents 

—AHredfc, Simone and Rita Dai
gle returned to St Agatha Sunday 
to resume their studies at the Con
vent after spending the week-end 
with their parents Mr arid Mrs Isa le 
L Cyr

—Mr and Mrs Arthy Ouellette of 
Caribou were callers in town recently 

—Miss Jeanine Cy-r is now em
ployed at the home of Mr and Mrs 
Jos J Pelletier

—Jos Murray of St Agatha was 
a business caller in town recently 

—Among those from around who 
attended the County Teacher’s Con
vention in Hoolton were the Misses 
Louise and Laura Beaulieu, Irene 
and Emclia Cyr, Rolande Guerette 
and Fiorina Dufour Albert D Mar
tin and Hector Bourgoin of French
ville Lorette Chasse and Darling 
Michaud of St Agatha 

—Fred Coury of Fort Kent was a 
business caller in town recently 

-Pat Michaud and Jos J Pel
letier motored to Bangor on a busi
ness trip recently.

—Mill Martin of Frenchville was 
calling on Levite Martin recently 

—Dr Frank A. Nadeau returned to 
Fort Kent after being in town for a 
few day*- on business 

—Friends and relatives of Mrs I- 
saie L. Cyr are glad to hear that she 
has i-eccvered from a two week’s ill
ness with a severe grippe 

—Vital Martin, local Telephone 
man from Van Buren was a business 
caller in town Friday installing a 
new wire for the Atlantic Commis
sion telephonesat Peletier.

PLENTIFUL
experience I ever had”, said Dr
Creighton, and so much did he enjoy 
it that he plans on taking another 
try at a tuna before returning to En
gland in the early part of Septem
ber. He is a graduate of Dalhousie 
University and, served with the Ca
nadian army overseas arid tallowing 
the rmtstioe took up residence in 
London where he has an extensive 

Nova Scotia’s tuna fishing ід at-

Moncton, N В — Concurrent with 
the opening of the big game hunting 
season in New Brunswick reports 
from guides would indicate that 
there is a great abundance of deer 
according to the Fish and Game De- 
partmen', of the Canadian National 
Railways Already a number of non- 
rerident sportsmen are in the woods 
and some kills have been reported 
Prominent among the non-resident 
sportsmen who have arrived to hunt 
deer are W W Smith of Poughkeep 
ste, N Y well known sportsman and 
member of the cough drop manufac
turing concern, with Mrs Smith ; 
Char.es F Adams, owner of the Bos
ton Bruins hockey club, and Char
les H Hemenway, also of Boston, 
Mass The moose season does not 
open until October 20th Fair bags 
of waterfowl have been obtained by 
gporisnu n but birds have not begun 
tq gather In the Baie de Chaleur dis
trict or among the islands of the 
lower Resitgouohe Woodcock and 
partridge are reported quite plenti
ful The woodcock season opened 
October 1st but the partridge season 
will not be on until October 15th, 
closing October 3lst 

In Nova Scotia there would ap
pear to be an abundance of deer and 
considerable moose The season for 
moose and deer opens on October 
10th and ends October 31st No 
moose shooting is permitted on Ca
pe Breton Island Ducks are more 
plentiful than for .some years past 
The season for duck is now in full 
sw’ng in all parts of Nova Scotia 
ard a banner season is looked for 
The season for geese and brant ope
ned in Nova Scotia, except in Shel
burne and Queens Counties, on Oc
tober 1st In the two latter counties 
it opens November 1st. Woodcock 
have been noted in great numbers 
and sportsmen should have no diffi
culty ir. bagging the legal limit 
which > eight per day and not more 
thon 125 in the season. The season

6 Piano & Violon: <MS

1 first . Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au- і 
; : mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- 11 
; : Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer : : 
: : les élèves pour les examens du Dominion College : : 
I of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen : ; 
: : ou par téléphone au No. 71. I
ЖИИІІ»НЖІІІЖІІІІ»НЖІІИ»НПІІІ>>Н

practice.
uracting a considerable number of 
sportsmen this year. Recently six A- 
merican sportsmen arrived at Ha
lifax, among whom was A. A. Hough
ton of New York, son of former Uni
ted States Ambassador Houghton 
who represented the United States in 
Germany and at the Court of St. 
James, in England, under the late 
President CooUdge. Shortly after ar
rival they proceeded to Chester, on 
the southwestern shore, off which 
(they will thy their luck with the 
Ituna.

A world record tuna weighing 1050

]\ous tenons les 
Prix Bas -

et Maintenons 
la Qualité! TTWTVWTTTTWTI

BUREAU DE PLACEMENT:-
Maintenant plus que jamais

la Qualité est une Economie !
Désirez-vous un emploi comme servante dans 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nuus 
vous en

un hôtel oupounds was recently forwarded by
the Canadian National Express from 
Liverpool, N. S., to the Toronto Ex
position where it will be placed оц 
display. The huge fish, which was 
caught off Liverpool toy Captain Joe 
Fenny of that place along with three 
other* weighing 700 pounds each, 
topped the previous world record 
tuna caught by Zane Grey with rod 
and Une off Liverpool which weighed 
756 pounds. To transport .the (Latest 
reoddr record Ituna required a case 
ten feet long, four feet deep and four 
wide with 700 pounds of ice

pouvons
trouver svoc de bonnes qualifications.Pendant des années I. KASNER a 

considéré comme un devoir sacré de 
fournir aux hommes d’Edmundston et 
des alentours les vêtements de leur goût, 
les styles qu’ils exigent, les valeurs qui 
commandent leur intérêt.

Pour cet automne nous avons groupé 
les plus beaux Paletots et Complets pour 
votre choix les modèles les plus récents 
comme le Polo (double breasted) avec 
ceinture tout le tour, le Guards, l’ulsters. 

Les couleurs les plus riches : gris, bleu, 
brun et gris argent. Achetez votre Pale
tot d’hiver MAINTENANT.

Aussi Gants, Foulards, Cravates, Bas, 
les nouvelles Chemises et les Pyjamas 
“Forsyth”, les Sous-vêtements Hatch
way, Turnbull, Penman’s et Stanfield, 
toutes les pesanteurs, les couleurs et les 
prix — Aussi les fameux souliers Astoria

xARTICLES D’FCQLE 
Cahiers — Crayons — aacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Ch mesures et les Habits

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston, __ __opened October let.

Prince Edward Island also reports 
good fldoks of ducks, geese and brant 
with good woodcock shooting The 
5ГЯ50Г. for dulcks, geese and brant 
with good woodcock shooting The 
season .or duck», geese and brant 
opened September let and for wood
cock September 15th.

%- - - N.-B *
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HERETO SERVE YOU!

G. T. KENNEDYW. L. MacKenzie KING General Insurance
— EDMUNDSTON, N. B.89, Church St.

Repersentingth* leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE---- NO OTHER "SIDE-
LINES” OR INTERESTS

I. KASNER ex-Premier of CantJa will be one of the speakers at the Liberal
, at 8 P. M„ at the BACHELOR'S ARENA,“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Edmundston, N. В. Meeting FRIDAY NIGHT 
Edmundston, N.-B. ~ WELCOME TO AU! X A. _JU~ ШіI
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Little Incidents In The History 
Of Canada

By J. H. Moserove

PERSONALS

В. M. BERRY
All Kinds of Insurance

Telephone 168

Edmundston, N. В.

Diamond Rings
E' ery Bluebird Diamond is given 

a registration number 
r, which assures the qua

lity arid smartness ' 
in design

T. J. Aubé
JEWELER & OPTICIAN 

Church St. Edmundston

Dont Forget the

FOOD SALE 
Saturday Oct. 21st

at VanWart Drug Store 
from 4 to 6 P M

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on er before Wednes
day morning.

Classified ads.

2.50In U. 8. A.
News. — We will be pleased tu 
publish any social and persona! 
newt. Call the editor, Phone 75.
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Etre représenté par un des vôtres ;

QUE nous obtenions ce dont nous avons besom 
des gouvernements :

QUE les comtés de Madawaska et Restigouche 
aient leur juste park des faveurs gouverne
mentales ;

QUE les griefs des employés de Chemins de fer 
soient réglés d’une manière satisfaisante ;

QUE la prospérité revienne pour l’ouvrier et 
le cultivateur ;

QUE vos intérêts soient protégés comme ils 
devraient l’être ;

QUE NOUS SOYONS ECOUTES A OTTAWA, 
et représentés par un député du Gouvernement.

LUI SEUL peut vous aider; son adversaire, s’il 
est élu, siégera dans l’opposition et sera im

puissant à vous venir en aide et à défendre 
vos intérêts.

X

«

Votez pour PAUL-L DUBE
Le Candidat du Gouvernement %

FAITES VOTRE CROIX A LA BONNE PLACE1 - J. L Annett ,

Votez pour vous - même, votre Propre intérêt 
et votre propre protection; pour le retour à la 
prospérité; pour le progrès et l’avancement 
de notre pays. - Votez pour un gouvernement 
sage et prévoyant.

Ц
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2-Paul-L. Dube X ri

3 » J. E. Michaud
■

■%
\

Paul-L. DUBEVotez pour >ë

Le Candidat du Peuple
Annonce du Parti Conservateur.
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INGENIEUR DE CHEMIN DEFER-CANDIDAT CONSERVATEUR 
dans la présente élection — L’AMI des OUVRIERS et des CULTIVA
TEURS — SERVITEUR fidèle et dévoué des intérêts du PEUPLE.

У
?

Le Candidat Populaire

SI VOUS VOULEZ

V
LE MADAWASKA

ELECTEURS & ELECTRICES 
DES COMTES DE MADAWASKA & RESTIGOUCHE

■

:i
жШжm' FO VOTEZ POUR і

I

PAUL-L. DUBE

EDMUNDSTON, N.-B., 19 OCTOBRE, 1933.
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naissait ;il valait mieux cent fois 
se séparer

A cette pensée d’une séparation 
toute proche, elle versa des larmes 
amej es II n’y avait pas encore deux 
ans qu’ils étaient mariés, et déjà, 
c’était fini leur bonheur; ce bon
heur si grand dont ils avaient joui 
depuis leur mariage !

Eh! bien elle partirait Après 
tout, elk n’aurait qu'à reprendre 
vie de jadis, à La Hutte. Elle y avait 
été pleinement heureuse; pourquoi 
ne le serait-elle pas encore ? , Elle 
le sxvait d’avance ; elle serait la 
bienvenue. Zenon et Séverin la 
toléraient de bontés et ils adoreraient 
Claudette, tous deux. Elle repren
drait .elle, Magdalena, la coquette 
chain ore à coucher qui avait été 
consti uite expressément pour elle et 
où e]e! r’était trouvée logée 
une retoc Ц y aurait place, dans 
cette chambre, pour le berceau de 
sa petite Oui eide,reprendrait sa 
vie d’avant son mariage et elle par
viendrait à ’en contenter .

Ma h. à quoi bon se faire illusion; 
essayer de se convaincre de ces cho
ses Non. clic ne pouvait se le ca
cher à elle-m&ne, sa vie de jadis; 
©lie ne pourrait jamais la reprendre 
où elle l’avait laissée La Hutte 
pour elle avait perdu beaucoup de 
son charme d’autngfols d .puis 
qu’elle fut devenue le Jui narraient 
snob la chère enfant; mais, comme 
l'avait dit Zenon Lassé. e un jsqr : 
De ià hutte au château, 1. y a loin

Et rois Mais surtout Cia «• 
de! &ov Claude! Ii l’avVt tant ai
mée* Tl l’avait entourée d-' soin* ti 
prévenants, si délicats! Elle al’t.tt 
donc le quitter ne plus лі nais le 
voir? Impossible! Elle e.i mourrai' 
Même sa petite sa Ctottdetoe, ne 
pour -ait lui suffire la rv-'sodoi !

comme

A Suivre

et Claude de L’Aigle, si fier, gi ! qui est blâmée Mais pouvait-elle 
si correct, ne pouvait l’oublier . j continuer à vivre sous le même toit 

Ce 'pauvre Claude! Sans doute, il Que Claude maintenant qu’elle était 
considérait qu’on l’avait trompé ; і sûre qu il ne l’aimait plus? Elle at- 
plus que cela, qu’on lui avait tendu* tendrait cependant, et quand tout 
Une sorte de piège, en gardant le ! dormirait à L'Aire, elle s’enfuirait, 
silence, et il en voudrai', toujours à • emportant son enfant dans ses bras 
sa tomme et à Zenon Lassève de| pftuvr» chère petite Claudette ! 
n'avoir pas dévoilé le passé, alors' sans doute elle aussi serait conaldé- 
qu il en aurait été temps encore î oc trop dans la maison ïnain- 

D-mptant, le mieux qu'elle le put.] tenant ! 
le besoin de pleurer, Magdalena s| soudain, elle sourit amèrement 
dirigea vers la ohataitne de Clau- j ^ une expression quelque peu ironl- 
dette. Rosine et SunetUe étaient à qUe parut dans ses yeux : à quod pen- 
causer ensemlble dans le boudoir, salt^Ueî Fuir? S'en aller? Ah! EUe 
dont la porte était presqu'entière-; „^vait qu'à attendre au lendemain 
mtnl fermât. Les deux Jeunes Hiles Claude lui suggérait la chose lul- 
parmiei.t de la petite; des progrès méme. Il s'arrangerait pour avoir 
marquai.ts qu'elle faisait, chaque une entrevue avec sa femme et, frol- 
Jour. Le Jeune mère eut un sourire dement. '1 lut dirait de s'en retous- 
attendri, puis, s'agenouillant auprès! ner
du berceau, elle éclata en sanglots І ц ne a'ompêdheralt pas d'emmener 
Et c'est alors qu’dlle eut une des plus, ciaudeti'c avec elle, quolqu'ü atmat 
grandes ten taillons de sa vie; celle j'enfant è la folle Ehl Men, elle 
de partir avec son enfant; de quit-J attendrais au lendemain; ça serait 
ter L'Aire, cette nuit-là même et beaucoup préférable et on lévite- 
pour toujours; de retourner à LaJ rait un.. esclandre en aglasanlt ainsi. 
Hutte, où Zenon et Séverin les 
cueilleraient toutes ideux si joyeuse-J 
ment Là, àLa Hutte, elle n'aurait , ,, . ,
à c.-aindre nt les regards froids, rû, № N°" 4ue„nf «Ч1 le molndronent 
les sourires méprisants, ni les repro- - 1o14* It
ches Car elle était convaincue soutirait d un léger mal 
que Claude allait la mépriser рим Pui? ■ «t J1U-
fon'.Iément, désormais; qu'il refuse- fu “ 1°и‘\ la veiiiée? Car ChMxde 
rait de «mprendre comme еИ l'ai- «tait rentré; eJ,e 
malt, comme elle l'avait toujours mardher dans la blbMIhèw, en be 
aimer U se dirait, qu'elle l'avait é- Cerico. elle ne a était. ^ atten- 

AME TORTUREE pousé, me Igné leur différence d'âge, ' d"S * « 4" 11 vlnt
non par amour, mais par intérêt, et *>n Imdrfférerci Oh! que eon in- 

El le ne fit pas de scène BBe ne austi pour effacer te passé et le nom ! différence la b sait au coeur
versa pas une seule larme Elle a- qu'elle avait porté ou plutôt, ce- Magdalena fondit en tannée, et
vait le coeur brisé, tout simplement. lul Qu'elle aurait dû porter .. longtempc elle ipleura. Oes larmes
Claude! Son Claude! Il l'avait re- Oui elle partirait avec Claudette! la cuvèrent de quelque grave mala- 
poussé^ И n'avatt pu pardonner il est 'vrai que cela créerait un scan- ■ dte peut-être; chose certaine, c«* 
à Magdalena de l'avoir épousé, sans qalc; une femme ne quitte pas le] qu'elles -otuiagèrent sa pauvre «ne 
*e mettre au courant du Аташе de toit conjugal, sans retour, à moine torturée.,
jadis Quoique son père eut été in- d'avoir une raison grave pour ce fai-1 EU© se coucha ; mais elle ne dertnty
pçcent, il était mort sur l’échafaud, re, ©t toujours, ç’ççt çllc, la femme і guèiy lorsque son 1

Mag.ialena Carlin, quoique j’eusse 
pris le nom de mon père adoptif.

—O juste ciel! s’exclama Claude.
Son bras quitta brusquement la 

taille de sa femme et il fit deux ou 
troto pas en arrière, tandis que, de 
la muin, il ébauchait le geste de re
pousser Magdalena. Quelque chose, 
une expression inexprimable parut 
dans ses yeux et ses lèvres en tr’ou
verts laissaient passer son souffle

—Claude! Claude! supplia Magda
lena. en s’éflançant vers son mari.

—Non; Non! N’approche pas! s’é- 
cria-t-tl Tu aurais dû me dire, re- 
pritil; jamais je

Mais il se tut subitement. Son vi
sage était devenu rigide, et ses yeux 
fixés sur la jeune femme, semblaien/t 
à l'imagination surexcité de celle-ci 
devenir de plus en püus grands, de 
Plus en plus sombres, à chaque Ins
tant

—Mais, mon Claude parvint-el
le à balbutier.

Il ne proféra plus un seul mot ; 
seulement, il jeta sur sa femme un 
regard vraiment étrange, puis, tour
nant vivement sur son talon, il quit
ta la bibliothèque et bientôt la mai-

—Jamais il ne m epardonnera ! 
Il me méprise II me haït O 
mon Dieu! sanglota Magdalena, en 
proie à un Immense désespoir.

Feuilleton No 51
Mais Magdalena venait de donner 

un commandement à Albinos, qui 
prit aussitôt un temps de galop, et 
Spectre suivit l’exemple de son com
pagnon.

Après le diner, que les deux époux 
prirent seuls, car Mme d'Artois souf
frait trop de la migraine pour se 
joindre à eux, Magdalena résolut de 
tout dirt è son mari. Eusèbe était al
lé au bureau de poste; il serait de 
retour bientôt avec les journaux 
les Journaux qui, sans doute, seraient 
remplis des détails du procès de Mar 
tin Coibot.

—Claude, dût-elle, en s’emparant 
du bras de son mari qui. debout près 
d’une fenêtre, regardait le coucher
du soleil

—Eh* bien, ma chérie? lui deman
da-t-il. en entourant de son bras li
bre la taille de la jeune femme.

—J'ai J‘ai quelque chose à te 
dire, Claude, fl belle, en appuyant sa 
tête sur l'épaule de son mari. C'est 
quelque chose qui quelque chose 
que . que J'aurais dû be dire il y a 
longtemps; même avant notre ma- 
ilaff...

—Hoir! ч'.'стіа Claude, assurément 
fort étonné d'un tel préambule.

de ce pro
cès qui a Itou. de ce to mps-ci

d'où elle venait Bien sûr,
—C'est à propos de

Tu
le procès de ce bossu.. Mar

tin Corbet
—Ma chère Magdalena! s’exclama 

Claulde en riant. Que peux-tu bien 
avoir à ttométor avec cote affaire, je 
te le demande ? 
on i’-ippi-Je .

—Ce n est pas du boscot que j’ai à 
t'entretenir, mon mari, mais de 
d’Arcade Carlin

Retournant dans sa chambre à 
oou'uer, elle résolut de se mettre auL’boscot, comme

celui qui est mort 
sur^ 'échafaud, quoiqu’il fut inno-

Claude jeta sur Magaalent un re
gard pénétrant et elle le vit pâlir lé
gèrement 

—Je , 
dalena

IX

Je ne comprends pas, Mag 
Explique-toi, je te prie, 

balbutia Claude de L’Aigle, dont les 
lèvre5 devinrent soudain blanches 
comme de la cire.

—Arcade Carlin fit Magdalena
/.es lèvres tremblantes, le visage très 
pâle, Arcade Carlin . cet innocent 
. . . ce martyr, était . 
mon père. Claude
riago j© me nommais véritablement

était mon . 
Avant mon ma
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1IOCTOBRE C [ Cartes dfAffaires!î
Des Milliers de 

Mères Sont 
Reconnaissantes !

E

AU FOYERPleine Lune, le 8, 
Dernier Quartier, le 11 
.Nouveflle Lune, le 19, 
Premier Quartier, le 25,

Ц
X7OTRE bcbé est-il agité, 
V pâle et amaigri? Notre 

nouvelie èédition du “Bien-Etre 
de Bébé” vous 

ШМШ/ 1 aidera. 84 Pages
' T de renseignements

précieux et de 
lettres de mères 

If témoignant de la

Avocat Avocatm riDIA’W/ Pent Sol du St-Rosaire 
2|LiLes Saints Anges GaEdiens 
3|'M,&tc Thérèse de l’En.-Jésus, 
4|M'S. François d’Assise, ,conf 
5|J |S Placide et ses compagnons 
6|V,S Bruno, confesseur 
7|S|Le Saint Rosaire de la В V M. 
81D1.YV/// Pentecôte. Sol, de St-МІ 
9|L,S Denis et ses compagnons, 

10|M|S François de Borgia, conf
11 |M'Maternité Divine
12 ! J IS. Wilfrid, évê et confesseur, 
13|V,'S. Edouard, roi, confesseur, 
14|S|S Calixte, pape et martyr
15|D!.Y,X Pentecôte__________
16ILS Gérard Majella. confesseur. 
17|M,'Sue Marguerite-Marie Alacoque 
18|M;s Luc, évangéliste
19|J |b. Pierre d'Alcantara, conf 
20|VS
21 S Ste Ursule, vierge et martyre 
22|D XX Pentecôte

J.-E. MICHAUDF. Dodd Tweed»J^i été un homme, oe 
qui aignifle un lutteur. 
Goethe.

І П fiit un temps où l’on croyait que 
• la rougeole était une maladie inévi
table et que chaque enfant devait 
y passer; alors, le plus tôt l’enfant 
se debarrassait de oebte maladie 
myyeuse le mieux c’était pour lui et 
(pour la famille Ainsi, lorsque la 
rougcoÆ atteignait un enfant, mal 
effort n était fait pour empêcher les 
autres enfants de la contracter ; 
puisque tous devaient s’en acquitter 

peialasait plus commode que tous 
y passant ensemble.

La rougeole est une maladie sé
rieuse à cause des complications 
qu’eî't entraîne dont une des plus 
fnéquenfee est la fatale pneumonie 
Plus l’enfant est jeune, plus le dan- 

—Représenteavous la scène : e’er est grand. La rougeole est une
Le Père a fait sensation sur la maladie sérieuse à cause des com- 

placc avec sa Шіе robe blanche, son plications qu’elle entraîne dont une 
rosaire noir autour du cou, sa hau- des pues fréquentes est la fatale pneu 
te stature, et son regard décidé. monic Plue l’enfant est jeune, plus 

Quand les maté*aisie volent sal- 4e danger est grand La rougeole est 
sir la carabine, ГехатГПе$^еп con- "une des maladies contagieuses qui 
naisseur, toute une foulé sà^presse ee propagent le plus rapidement. Le 
autour <îe lui... germe caused de la giaîadle n'a pas

Quelques bonnes vieilles Noh> 1Sil0Qre découvert mais on sait 
moutrincs durent certainement faire Чиїї nfcMe dans les sécrétions du 
une prière pour que le Père sorte ‘ des malades qui
victorieux d’une épreuve où le triom-, ^*dslei:t avant même d’éruption de 
phe de i.a foi est. pçut-être.engagé' ^ îa ma akUc La contagion existe donc 
Sali t Paul n’a-t-ti pas dit qu’il faut a-ême Que l’on s’en rende comp 
tout faire pour la gloire de Dieu ? te que e malade est atteint de la rou 

Mais, certainement, U n’a pas dû geoIc- {üors Qu’on ne le croit atteint 
peiiocr à ce tas-là ^ Ln rhume de cerveau orti1 -

— o — naire
—Un carton d’abord, dit le Père...

Apiôs, j’essayerai l’oeuf...
La nouvelle circule aussitôt : le 

Père va essayer l’oeuf 
En effet, la carabine a besoin d’un

MK ЕГЙЖІЕ déflnlt au bout
teiT.cs de champagne qui constituent Ensuite, cest l’oeuf .. 
l’unique fonds de commerce de l'é- lcus ,es 0015 se tendent pour 
tatolissement. mieux voir. Oh ! .. ce n’est pas

Tcut cela, tenu par une femme l0pfir! , 
assez mûre, aux cheveux jaunes, à 
l’oeil soupçonneux, et autour de la
quelle trois gosses, mal mouchés, as
tiquent la route avec le fond exté
nué de leurs culottes.

Un tir !...
Oria fait toujours tressaillir les 

jeunes, même 'les plus pacifistes.
—Que si on faisait un carton? s’é- 
—Parts it ! 

l’un des garçons, 
vous offre un coup à chacun.

Le tir est déplorable Les balles 
semblent, avoir l’horreur du noir.

Le fauaee modestie «t
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyira. M. L. P.

I MMoe LONG, 
rue Canada.-Il Pan!... Pan!... Le Père offre une seconde tour- 1Edifice LONG

Edmundston. N.-B
"/TF.І.Г )s. valeur du Lait

wbEü
à The Ilcrdm Co., Limited, I 
Пойме, Toronto.

Ellr est presque aussi "nulle.
La femme a le sourire.
Mais le Père observe que les bal

les égarent surtout- en bas, et à 
droite du carton.

Le ça nim de la carabine dblt y 
être pour quelque chose... ?

— o —
—Et vous, Père . ? crient les Jeu

nes gens, un peu penauds.

â> (%ïEdmundston, ÏL-B.F Elle estpar PIERRE L’ERMITE le*Avocat pii—C’est mol ! .
—Ah, c est vous !..
—En chair et en os en os sur

tout
C'est un Père Blanc qui me tom

be des bords du Tanganyika. Il me 
tombe à cause de son foie qui s’est 
fâ.-hé ot s’es fcmis en grève.

Alors, le Père a consenti à quitter 
ses nègres et à faire l’immense voya 
go jusqu à la Maison du Missionnai
re. à V:cby, une des plus touchantes 
oeuvre : de la charité moderne.

De Vichy à Noirmoutier, ce n’est 
rien qucr.d on débarque du centre 
de l’Afrique !

Aussi, byant cédé à son foie le P 
n a pas pu résister à l’ami- 
Cmnia vimeit amor... L aoi- 

me vpptiie l’aeîme.

grands Parisiens, plus ou moins des
tinés à écraser, toute leur vie, de 
par la civilisation, un mélancolique 
rond de cuir, son sang n’a fait qu’un 
tour et il a tracé, devant ces ado
lescents. un si splendide tablaeu de 
la vocation du missionnaire, que les 
yeux luisaient dans l'ombre, et que 
Je ne serais nullement étonné si tel 
jeune homme, parti de Pâris, ven
deur au rayon de pantouflesk la Sa-' 
mantaine, n’y revienne avec, au 
coeur, dés projets tumultueux vers 
les grands lacs du Centre-Africain.

Aussi, quand le Père sortit, après 
un triple ban d’honneur, quelques 
jeunes gens l’accompagnèrent, en
thousiasmés.

Avocat
A.-P.-NoeI

McLAUGHLIN
a £

Albert J. DIONNE le
vr<B. A.

Notaire Public
—Ail ons-y !.. fait-il modes te-

Jean de Kenti. conf Avocat — Notaire
CONF

L? communiqué officiel émis à l’is- 
cisme,.commis par Hitler et ses par- 
ti-ans. mais il est quand même de 
plus en plus clair que l'AUemagnt 
prend ’es mayens de triompher de 
la cvi -n ei du communisme, alors 
que d'av,très pays se laissent glisser 
vers 3 - excès du capitalisme qui fa
vori- лп( l'avènement de la Révolu
tion et du communisme.
On y q.sgne donc à ne pas se 

t.rer trop crédule vis-à-vis les dépê- 
e ’.ance contre Hitler la Plou- 

universelle et que les valets 
.-le ir môme Ploutocratie sèment a- 
bondamment chez nous.

Donnons-nous la peine de choisir 
à travers le.fouillis des dépêches; et 
surtout, sachons nous rappeler que 
les ni y ches ne disent pas toute la 
vérité.

Oerreepondence française23iL|Nctre-Dame du Perpétuel Sec 
241MIS Raphael, archange 
25ІМ SS Crépin et Crépinien. mart. 
26 J |S. Gaudiose, vévêque et martyr 
27|V|S idier, éxéque et confesseur
28 S SS Simon et Judc apôtres
29 DUY\/ Pent. Fête du ClirTst-Ro":
30 L S iphonse Rodriguez, conf
31 M: Jeune S Quentin, martyr

Falaiu de Justice
Edmundston. N.-B.

Nous re; 
autit inté 
Ionisation, 
Bouc1 ter . 
grès acéits 
Boucher *\ 
point de v

Campbellton, N.-B.

Collecteurs

Credit Guarantee
Peroepteure de 

Voe Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions!

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

N На traversèrent, sur le port, 
petite fête foraine: rempailleurs de 
chaises marchands de pains d’é- 
pteea de mercerie... de verrote
rie èt . un tir.

Mais là un pauvre tir de misère
Une ccrabine fatiguée . quelques 

cartons jaunis une dizaine de pi
pes en terre... et un oeuf qui dan
sait une gigue en haut d’un coxaü- 
gique je tti’eau, alimenté par une 
vieille futaille Juchée sur le toit de 
la roulotte.

Comm

tié
HCETTE SENSATION DE 

DEPRESSION EST DUE 
POUR BEAUCOUP AU FOIE

ch.es ny. — o —
Car or, s’aime bien tous les deux ! 
Le P. N est, d’abord, le type du 

religieux qu’on aime tout de suite.. 
simple franc, ouvert, bon .. si

Il est bon pour tout le monde . 
Ar! excepté pour les lions qui dé

vorent. ses néophytes pour les 
léopards les boas, qui dévastent 
sa Mission .. pour les crocodiles 
sournois, qui s’envoient, en douce, un 
pauvre catéchumène dans l’estomac, 
juste au moment où celui-ci savoure 
les délices du bain.

Le P N. est d'ailleurs acculé à 
être chasseur, non seulement pour 
protéger ses ouailles, mais encore 

, pour les nourrir.
Lond- 28. — Une autre réunion Quand il sort dans le bled, il a son 

v eil ’toil aujourd'hui à Canada Hou-| bréviaire sous un bras . son fusil 
ГО entre >s représentants des qua- Lebcl sous l’autie. 
tre. cran is pays exportateurs et le1 
délégué l’u-'-e. mais sans résultat.
Celui-ci.
cto.ré aux j vnaux que son gouver- 
ї.".пл • • bougeait pas de la posi- 
•; r. ri : r ;• déjà prise, à savoir : que 
l’U. R. S S. devrait pouvoir exporter

■

G39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — T6L : 823

Stimulez la Bile <Ie votre Foie 
—Sans Calomel.

■ 1
L’on se rend donc compte de la 

tiifficd'té dé prévenir ou d'enrayer 
la maHedie, ainsi que l’importance 
qu’il faut attacher au moindre rhu
me d^ cerveau chez les enfants, njr 
11 oeuv souvent marquer le début 
Id’une maladie plus grave Dès que 
l’enfant présente les symptômes 
d’un rhume, ayons toujours le soin 
de r^o'er.

Toutes commandes seront ез>] 
I pédiées avec promptitude. \ÆSISSIÏES

d onne* delluulde biliaire dans vos Intestin*. I.s 
digestion et 11 élimination se trouvent toutes deux

du foie, queloiie chose qui fause plus que les sels 
eaux minérale*, huiles, bonbons ou gomme d 
maeher laxatifs ou cfrénlos. qui font simplement 
mouvoir le* Intestins, 'ttuorant la cause.réelle du 
mal; votre foie.
,н.РГ‘пс,! l''8 ' aner's Little Liver Fills <Potlt« 
j nub's Carter pour le Foie). Purement végétale*.
! ns de ralomel (mercure) violent. Inoffensive* 
t'ures. l)etimn<lei-lee pur leur nom. Refusez le* 
•uvoédeués. 2.>c. ches tous les pharmaciens. 63F

E. L.

AvocatUNE AUTRE 
CONFERENCE 

A LONDRES

Médecin :
I A.M. Chamberlain! :DrHONORECYRB. A.

Médecin-Chirurgien
OCULISTE

Spécialité : f Examen de la 
et traitement de la goryc.

Le premier oeuf va s’é
craser :-ur la tôle d ufond.

troisième.
Pan ! 

quième.
Emhousiâsme des Crabes !
—Un ban pour le Père !.. Con- 

II y aura du champagne 
pour toute la section, oe soir !...

La femme aux cheveux jaunes re
garde le religieux, haineuse, cons
ternée.

Le -:ang de$ personnes qui ont eu 
une attaque préalable de la rougeo
le contient des anti-corps qui cons
tituer і * un moyen de défense contre 
une seconde attaque de la maladie; 
le sujet se trouve ainsi immunisé 
L’on sail aussi que du sérum de con- 
4ralesKx .it injecté à dés petits mala
des atteints de rougeole leur offre 
d’excel'ents moyens de défense con
tre la maladie

і Eo.rtce ; BureauLe Travail d’Hitler Le second . pub, le d’Enmégistrement
Nous lisons dans le “Courrier de 

St-Hyac’nthe", sous la signature de 
M. Harry Bernard :

Le quatrième, et le cin-
Personnellement, je ne m’en plains 

pas C’est lui qui fournit ma vente 
de charité en dents d hippopotame 
et en per.ux superbes de toutes sor
tes d’êtres malfaisants, y compris 
les guenoms.

Donc, le P. N est venu à Ja co
lonie du Vieux-Crabe.

Quand il a vu cette centaine de

Rue du Pont
Edmundston. N.-B. ' SAINT-BASILE, N.-BAbraham Gourevitch a dé-“M l’abbé Raoul Martin, profes

seur au Séminaire de Saint-Hyacin
the. est. de retour d'un voyage de 
quelque»1 mois en Allemagne. Ren
contré os jours-ci, il nous a dit des. 
choses qui valent d'être notées. Il a : to e bto de la quote part (44 mil- 
séjourné surtout dans le duché de j cto boto eaux) qui lui ont été 
Bade en particulier à Framburg, fixé*1.
petite ville située à quelque vingt j ne : la r union annonce que les né 
milles dQ Strasbourg. Il va sans dire gT-to:—..- engagées vont continuer.

A -ir ; d’hui la Russie a

Cfcinuez srépond le Père . Je

Archi^Êctee ■
Lorsqu’un jeune enfant est atteint 

de la rougeole, à un âge où la mala
die est dangereuse, il est reconnu 
comme mesure très recommandable 
de leur Injecter du sérum de con- 
valesxnte qui peut provenir du sang 
de leurs propres parents ayant eu la 
rougeole dans leur jeune âge Cette 
injection sera sûrement salutaire à 
ülenfe.nt, eit si édite n’est pas donnée 
asset tôt pour prévenir complète
ment la maladie, elle peut du moins 
d’atténuer, car l’enfant sera plus en 
tmesuve de se défendre contre l’at
taque de la rougeole, et d’être ainsi 
protégé contre les complications gra 
<ves qù’eüle entraîne souvent après

—Sale curé ! Ca vient d’aù, 
cette vermine-üà ?..

Flegmatique, le Père continue . 
Il abat tous les oeufs qui se suc
cèdent.

A peine l'oeuf arrive-t-il en haut
du jeo Pan !..

La foule rit...
Au bout de vingt Coups, le Père 

s’arrête II a gagné tout le cham
pagne.

La femme lui tend le poing ..
—Quand on tire comme ça, on ne 

vient pa« rafler le pain de toute 
une famille !..

—Mais, Madame, ce n'est pas le 
pain que je viens rafler... c’est le 
champagne.

—C’est la même chose !...
— o —

Maintenant, le Père se fait très 
bon :

—Je le sais !... C’est la même 
chose Aussi, pas un Instant, je n’ai 
songé, ma pauvre dame, à vous en
lever ces bouteilles qui sont, en ef
fet. votre gagne-pain J’ai voulu 
seulement faire plaisir à oes jeunes 
gens, et qu’ils soient un peu fiers de 
leur ami le Père Blanc...

—'Alors vous me les laisser... ?
—Et même, Je vous prie d’accepter 

ces billets. Je ne suis pas riche, mais 
je sais, par expérience que ІЄ9 
touches coûtent très cher 5 francs 
une cartouche de fusil Lébed !...

Le Père lui tend de*jx billets de 
10 francs.

. ARCHITECTES
BEAULE & MORISSFTTFque, même dans oe coin modeste de 

l'Allemagne, les idées hitlériennes 
ont fait leur chemin. Elles y ont eu. 
là соплі*1 ailleurs, des résultats cer
tains Hitler, qui veut le relèvement 
et la gloire de son pays, est à met
tre au point un vaste programme de 
restaure Mon économique.

Léo principaux articles de ce pro
gramme sont au nombre de trois : 
la guerre aux trusts, l’encourage
ment à l'agriculture, le retour à la 
petite industrie. H n'est pas inoppor
tun de remarquer que les remèdes 
préconisés par Hitler, pour rendre 
à T Allemagne sa santé économique 
et morale, sont les mêmes que re
commandent chez nous les hommes 
d'oeuves, pour redonner au Canada 
son assiette normale.

Tant Iі est vrai que les mêmes a- 
bus entraînent les mêmes désordres, 
et que les maux de notre société mo
derne ne se peuvent guérir que par 
des mesures s’inspirant du bon sens 
élémentaire, et d'une conscience 
vraie des réalités. D'après ce que 
nous en dit l'abbé Martin. Hitler 
aurai* pu figurer au premier rang, 
parmi les orateurs de notre dernière 
“Semaine sociale". A-t-on fait autre 
chose que d’y prêcher la guerre aux 
trusts, l'amour de l'agriculture, le 
retour à la petite industrie ?"

On peut regretter les excès de ra- I

rejeté
toi • ('oôi!tonnelle faite par les E- 

t.v --Uiiis c: le Canada d’accppitre 
c'i' ■ part cto 22 p. c. “si la dé

nia: •*> mondiale du blé permettait
de grr 
cto ixi :

H1
SSPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu
Cv j 1

Elle put enfin 
faire son travail 

sans devenir

■
to cli iff re de 560 millions 

";x fixé comme maximum HOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTBütoba’. 'î les pays exportateurs.
B.A. A. A.A.P.Q R.I.C Aqui font grand état de 

'o’.te de cette année,
L**; Ям

vm: ....... : voir exporter 88 millions
; bu! ux. mais il faudrait alors 

■vitres pays, dont le Canada 
і : r.t tour exportation déjà trop 

réduite.
\QU

ré:
elleEXTÉNUÉE... « o sC’est là un progrès reel Inutile 
donc de laisser la maladie battre 
son p'.ein et faire ses ravages. Cette 
mesure recommandée plus haut est 
sûre, efficace et nullement doulou
reuse Nous conseillons donc fortq,- 
traent aux parents de ne pas hésiter 
à donner leur consentement lorsque 
leur médecin recommande ce procé
dé parce que. comme nous l’avons 
déjà dit, la rougeole est une maladie 
grave qui peut être fatale aux jeunes 
enfants
Pour questions au sujet de la santé 

on général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée oar écrit

•I
Рсш іі'іої Envier la ■

Dr A. M. SORMANY▼old ee que déclare devant notaire Madame Ernest Dion : ч
SVELTESSE? £J étais obligée de gagner ma vie et je travaillais 

bien fort. Après deux ans, les forces me manquèrent, 
je souffrais de menstruations abondantes et près 
continuelles. Je me souvenais d'avoir entendu ma m 
parler de I efficacité des PILULES ROUGES. Je me 
décidai d’avoir recours і ce remède. J’en ai pris un 
traitement de six boites et dès les premières boîtes, je 
constatais un changement. Après la sixième boîte, je 
u étais plus la même femme, j’étais plus forte, plus 
gaie et mon ouvrage se faisait sans effort.

."•r<nntif« svelte», faites 
muez moms tl'alimcnta 
ri - pommes de terre, 

ivrés et ahrorly-z un 
'î-nts producteurs de 

•i ; viandes matures. 
f Prenez une ou deux 

loiuiianl et agréable 
Xmlrews mettra votre 

e.mt l'myuRisance 
» огу.и.іфіе». mal au- 
ь -f “Ujet même si le 

' Op- rr iliaque jour 
'"drens . orriye cet état. 

• 1 ■ II' nient l exrée de

w.- nts e*
I . Toronto li

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

/
/ aAHeures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hre» ae l’après-midT 
— 7 Al 9 heures du soir ou par render-vous.

L’an dernier, encore, les mêmes malaises m’ont 
tout de suite, j’ai pris des PILULES 

ROUGES. C’est avec plaisir que je recommande 
ce tonique, parce qu’il semble aider à tous les malaises 
an général et c’est le traitement le plus économique 
Que Je connaisse. Je m’en suis servi pour une maladie 
nerveuse et j’ai eu des résultats épatants.”

(Signé) — Mme ERNEST DION.

car-
1 IgUI U!

■ ;S U
Et, puissance d'un geste d'amour !
D'un seul coup, la femme haineu

se s’effondre 
sent de larmes et. d’un geste pres
que brutal, embrassant l’un de ses 
petits, elle lui dit :

—T1 y aura encore du pain pour 
vous, ce soir ! .

SPECIALISTEFINIES LES
MIGRAINESDéclaré devant moi à Trois-Rivières,

W Mme jour du moi» d’août 1933.
(Signé) J.-E. QUILLET. N. P.

Douleurs de dos, de reins 
Périodes douloureuses 
Irrégularités

ses yeux s'emplis-

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C. noia Fruit-a- tires 
font cesser 
des années 
de malaise

n qiEDWARDSOURG Pш manne nouais «ont

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues anormales Troubles internes

essentiellement féminins.
Symptôme» eu conséquences de ГANEMIE 

TOUJOURS les PILULES BOUGES, perteut ou peril* poste: 80c I» boite

mmes. Avec grand succès, depuis
Hôpitaux de Paris et New York 

SPECIALISTE
YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES[R0WN8RAND Le P N alors, s'en est allé.

Sa première conférence à la colo
nie avait été bien belle.

Mats, de la seconde, les jeunes 
gens se souviendront encore davan
tage.

"On ne sait pas tout le bien qu’on 
fait, quand on fait du bien .

Il - n a fait beaucoup, aujourd’hui, 
le bon Père Blanc, avec la vieille ca
rabine de la pauvre foire de Noir- 
mou і 1er .

’"J’ai souffert exces
sivement d'indiges
tion et de migraine» 
pendant des années. 
Je ne pouvais près- 

. que plue manger et 
і j étais dans un état 
I de grand épuisement 

Heureusement, unt 
voisine me recommanda ‘Fruit-a-tivee* et jt 
commençai à en prendre. Je m'en félicite au
jourd'hui. Ellee ont régularisé mon eystèmt 
et m’ont tonifiée d’une façon générale, de sort» 
que je suis maintenant en parfaite santé. Je n'iié- 
«ferais pas à les recommander à q ui que ce soit.’

Nervosité
a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max 
D. Cormier.

enLe sirop de 
table

économique 
et délicieux

Un sucre 
nourrissant 

pour toute la 
famille

quIllWARDSBe^l
(ййФКІ
I І

L r OR N SYR111!

ma s, SLS8.

PILULES ROUCES
CÔ poor les Femmes Pâles et Faibles

Jb Oial«M FRANCO Américaine Liée., 1670, me S.-Denis, Montréal.
THE CANADA STARCH CO '■ Fruit-a-tives , . . aux pharmacieiI.iMITKD, MONTREAL Pierre L’ERMITE

■Юте* D’HYGIENE 
DM L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

La rougeole

avec un sympathique étonnement, 
Magdalena le savait bien, elle était 
changée à faire peur.

Ainsi qu’il avait ’toujours l’habitu
de dr- le faire, Claude alla au-devant 
de sa femme et Oui présenta le bras 
afin de la conduire à son siège, a- 
près quoi il dit à Eusèbe :

—Apporte un verre de vin à Mme 
de L’Aigle.

sa chambre, qui n’était séparée de 
celle de sa femme que par un bou
doir, il passait minuit Cependant, 
elle en eut connaissance et eflle en
fouit son visage dans ses oreillers, 
afin qu’il n'entenklit pas ses san
glots.

Ce ne fut que vers les cinq heures 
du matin qu’elle put dormir enfin.
Elle venait de passer la plus affreuse 
nuit imaginable; une nuit qui lais- —Non! Non J protesta Magdalena,
sérail ses (traces tant qu’elle vivrait —t'n de vin vous fera du bien
Elle avait revécu te passé; elle avait, J’en suLs sûre, intervint Mme Ü'Ar- 
essayé d'envisager l’avenir le plus tois fin s'adressant à Magdalena. Vo- 
froMdnent possible. Et puis, elle a- tre mal de tête a dû vous faire pas- 
vait .pris des résolutions pour le len- ser la nuit blanche J’espère que 
demain ;oes résolutions elle les tien- vous vous sentez mieux, ce matin ? 
dra t C’est pourquoi, lorsque sonna Mngda’ena le comprit, Mme Id’Ar
ia première cloche pour le déjeuner tois parlait pour la galerie, ou, du 
elle «e leva et commença à s’habll- moins, pour Eusèbe ou pour tout au- 
ler. Cependant, en se regardant dans tre domestique qui se serait trouvé 
une glace, elle fut vraiment tentée aux alentours de la salle à déjeuner, 
de rester dans sa chambre, car elle La dame de compagnie devait se 
étant pitoyable à voir; les yeux cer- rappeler de oe que la jeune femme 
née de bistre, les Joues pâles, les lè- lui wait dit, la veille; c'est-A-dite 
vres blanches . De se voir ainsi, ce- qu'elle allait tout avouer à son ma
la lui rappela la nuit où elle s’était ri, et elle devait deviner que les 
•éveillée dans son cercueil; lors- chores ne s’étalent pas passées ain- 
qu'elle s’était vue, dan3 un miroir, si qu’elle l'avait espéré, 
oette nuit-là, elle s’était fait peur à 
elle-même . elel ne s’était pas re-

Mats, qu’importait, oette fois !
Qu’elle parut bien ou mal, qu’est-ce 
que cela signifiait, puisque Claude 
ne l’aimait plus, qu’il la méprisait, 
qu’il la haïssait môme ?

Allons! La dernière cloche du dé
jeuner venait de sonner. Magdalena 
avait entendu Mme d’Artois quitter 
sa chambre et descendre précipi
tamment l'eScaller, craignant d’être 
'en retaid sans doute.

Le vint mit un peu de couleur aux 
Jou j } et aux lèvres de Magdalena ; 
mais elle ne put avaler une seule 
bouclée Elle but seulement quel
ques goigées de café, puis après le 
déjeuner, qui fut stitencieux, au lieu 
d’areompagner son mari aux écuries 
comme elle de faisait d'ordinaire, 
elle monta dans son boudoir et là, 
elle se livra à de douloureuses ré
flexions Que du! réservait cette 
jour îée qui venait de commencer ? 
Sans doute, il y aurait des explica
tions entre elle et 
Pr biblement. Claude la ferait de
mander, ou 11 monterait la trouver 
dans son boudoir, et il lui tiiràlt froi" 
demtnt de s’en aller, ar. la vie ne 
serai-, plus tenable, à L’Aire mainte 
nant; svn mari la méprisait, u la

son mari et .
A son tour, la Jeune femme des

cendit dans la salle à déjeuner. A 
son arrivée. Claude et Mme d’Artois 
gui étaient A causer ensemble, se 
turent subitement et -la regardèrent

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE I

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Гоїи droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabcth, Montréal, 

où Von peut se procurer ce volume à
25 sous. Par la Poste: 30 sous.
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“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST. -NNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” m

La Colonisation, Cause de Notre survivance peuple acadien dans le passé ? A- 
t-elle répondu aux besoins, aux Ins
tinct ; et aux aspirations de* nos an- 
oêtrc-L que la main de Dieu avait 
conduis en ce coin de ГAmérique 
pour y planter la croix du Christ et 
ouvrir ur nouveau monde à la civi
lisation ?

Un regard rapide sur l'histoire du 
peuple acadien nous démontre tout 
d'abord que les premiers arrivante, 
au debut de la colonie, ont cherché 
à s’emparer du sol, laissant à d’au
tres ii privilège de s’enrichir rapi
dement dans le commerce du poisson 
ou oes fourrures. Cette amour de la 
vieille France agricole fut la саше 
de notre survivance. Le peuple aca
dien que l’on voulait faire disparaî
tre, a grandi et pris une ampleur é- 
oonomiqui parce que le sol est de
meuré la base de sa vie collective

Au lendemain des atrocités perpé
trées à Grand Pré, поз pionniers de

dait autrefois Des vastes fermes ont 
remp sué les forêts denses d’autre
fois De .eur agglomération sont 
nées dt nombreuses paroisses où l’ai 
sance et la tranquil!té ont pris la 
pla e des troubles et des misères des 
hamraux d’autrefois 

Notre domaine agricole représen
te aujourd'hui un actif important 
pou, notre peuple La valeur fon-

françaises, voilà le plus bel héritage 
que nous aient légués nos pères. 
C es*, par elles que s'expliquent no
tre h'stoire. le triomphe de notre foi 
catholique la survivance de notre 
langue et de nos traditions an
cestrales.

L’histoire ancienne nous enseigne 
que es peuples qui ont duré, sont des 
peuple., agriculteurs Les Egyptiens, 
dont l’origine se perd dans la nuit 
des temps, furent un peuple stable, 
car ils furent un peuple d’agricul
teurs Les Romains conquirent le 
monde et établirent le plus grand 
empire que l'histoire a connu et qui 
eut la plus longue durée Leur puis
sance commença à décliner du jour 
où :1s cessèrent de compter sur leur 
blé pour s'appuyer sur leur flotte 
qui drainait les provisions des colo-

Ce n'est pas à cause de sa religion 
de sa culture intellectuelle, de ses 
sciences, ni même de sa muraille, que 
la Chine est restée la Chine C'est 
parce que le Chinois est agriculteur, 
et a conservé sous ce rapport, la tra
dition ancestrale

dans- la forêt, les une échappés à la 
l'Acadie s’enfoncèrent de nouveau 
Dispersion, d'autres revenant de 
l’exil. Pour éviter la mort, ils se sont 
livrés à la nature sauvage qui les a 
tenus cachés, loin de toute civilisa
tion, peut-être pour que la Provi
dence accomplisse mieux son oeuvre.

Ces gens étaient pauvres, sans res
sources. Ils n’avaient que leur cou
rage pour affronter les rudesses de j cière que cétient notre population 
cette vie de pionniers-colonisateurs peut s exprimer par plusieurs mil- 
leur ténacité pour surmonter les o’os- Hors d° diliars 
tacles qu’une nature sauvage semait 
sur leurs pas, et leur fierté de vou
loir gagner leur vie eux-mêmes à la
force de leurs bras et à la sueur de pionniers-colonisateurs qui esquissè- 
leur front, conscients en même| rent tour à tnir le geste du premier 
temps de continuer l’œuvre qu’il plut ' colon, Louis Hebert: le geste augus- 
à D*eu d'opérer par la main des 
Francs sur te sol du Nouveau Monde, 
et pour laquelle ils avaient déjà sa
crifie biens et familles

La hache du colon joua de nou
veau son rôle important dans la fo
rêt épaisse qui recula devant le tra
vail de nos ancêtres. Une à une, nos 
paroisses surgirent, dominées par le 
clocher de l’église du village.

§> iS)
Elle est la pierre d'assise de la nation canadienne — El

le a répondu aux besoins, aux instincts et aux as
pirations de nos ancêtres — Ce que la Colonisation 
a accompli dans notre vie économique et nationa
le — L’exemple des autres nationalités — L’oeu
vre vers laquelle il faut diriger notre jeunesse.

«A de tous les problèmes, celui qui 
tient le premier rang dons les préoc
cupa'ions de tous ceux qui ont le 
souct de notre avenir natlona-l et 
dont la solution est urgente.

Colonisation, au point de rue écono
mique et nationale. En M. l’abbé 
Lanttigné nous retrouvons un don 
que possédait à un haut -degré son 
distingué prédécesseur, 8. E, Mgr Me 
lansort: celui de savoir demander et 
d'être rarement refusé.

J’ai ainsi accepté par esprit d’o
béissance, réalisant comme beau
coup d'autres, que chacun doit faire 

petite part pour l’avancement de 
notre peuple.

L’œuvre de la colonisation est le 
premier artide d’un programme qui 
doit intéresser le peuple acadien 
Aussi faut-il se réjouir que notre as
sociation encore à son berceau dhee- 
nous, entreprenne hardiment l’étude 
d'un de: problèmes vitaux de notre 
groupe technique

65
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"La pierre d’assise de la nation
canadienne c’est le colon et le la
boureur", disait, 11 y a plusieurs an
nées, dans un discours prononcé au 
congrès eucharistique de Lourdes, S' 
Ex. Mfrr Qecates Gauthier, arche
vêque-administrateur de Montréal.

?Tout ces progrès ne se sont pas 
réalisés sans efforts Devant nous se 
tires e le tableau de oes courageuxCONFERENCE DE M. Gaspard BOUCHER, B.S.A.

Notre mot d'ordre d’aujourd’hui 
c’est encore celui que lançait, au mi
lieu du siècle dernier, sir Georges- 
Etienne Cartier, lorsqu’il recomman 
dait à ses compatriotes de se cram
ponner A la terre.

Au point de vue économique, la co
lonisation a-t-elle été profitable au

Nous reproduisons ci-dessous une 
autit intéressante étude sur la Co
lonisation, préparée par M. Gaspard 
Boucha B.S.A, lors dxi récent con
grès acéiiste tenu à Edmundston. M. 
Boucher *raita de la Colonisation au 
point de vue économique et national.

Mon enthousiasme pour la cause 
aoejlste, 
quelque peu 
çus, de notre estimable aumônier ré
gional, l’ordre de préparer pour le 
présent congrès, une étude sur la

te du semeur, faisant suite à celui 
du défricheur et s'achevant en ce
lui de fondateurs de paroisses, de 
bâtisseurs d'églises

dans notre diocèse, s'est 
refroidie lorsque je re-

L’oeuvre de colonisation qui fait 
la g.o ire de nos ancêtres parce qu'el
le le-'r a permis de remporter la pli J 
sup’ôme des victoires, celle de la 
surv.-ance. devons-nous la conti-

La colonisation

L histoï ien nous rapporte que dès 
1767, à l’automne, 120 familles aca
dien ies déportées à Boston lors du 
Grand Dérangement, vinrent s’éta
blir з Feticodiac et Memramcook 
.D’autres s’établissaient plus tard au 
Ruisseau du Renard (Fox Creek), au 
Barachos, au Cap Pelé, etc Shé diac 
était définitivement fondé par 27 
familles en 1767

DE REPARATION
BBIS

La tâche de coloniser, de dévelop
per "agriculture, de multiplier les 
paroisses, 'impose aujourd’hui au
tant qu’autrefois La colonisation 
est en regard de notre race l’unium 
necessarium de l’Evangile. Nous a- 
vons de nombreuses luttes à soute
nir. religieuses, nationales et socia
les Notre population, d’une façon 
générale, n'a pas l'aisance des au
tres nationalités; notre peuple est 
relativement pauvre. Nous ployons 
sou ’es dettes et les impôts Notre 
population agricole n’a pas augmen
té en proportion de notre acccroise- 
mer., numérique Si nous avons fon
dé u«*s -pai oisses, nous avons aussi 
les villes Celles-ci regorgent aujour
d'hui df sans-travail

GRANDE
VENTE

N’avons-nous pas la Fiance que les 
peuples mercantiles et industriels se 
sont acharnés à conquérir? La mot
te de terre française a résisté à tous 
ics assauts La France a conservé 
son territoire parce que son peuplé 
est agriculteur

Ncu: sommes un peuple ti agricul
teurs et nous n’avons pas à en rou
gir O n’est pas à dire que nous 
devrions mépriser le commerce et l'in 
dust-ле; mais là n'est pas notre des
tinée La crise que nous traversons 
devrait nous apprendre que notre 
survivance et notre avancement ne 
résident nullement dans la grande 
indu11 rie Celle-ci arrache du sol un 
grant" nombre de nos hommes et de 
nos j^tnes gens qui ne sont aujour
d’hui que des serviteurs, parfois des 
esclaves

AU Pendant que se développait ainsi 
le comté de Westmorland, d'autres 
Acadiens s’aventuraient plus au nord 
dans les comtés de Kent et Northum 
berland, et jusque dans Gloucester 
Il y en a même des groupes qui cher
chèrent la paix et la tranquilité aux 
Iles de la Madeleine et sur les côtes 
de la Gaspésle

I і

MAGASIN parmi lesquels 
et Le dé orore II nous taut faire fa
ce a l'immigration qui nous ravit 
une partie du domaine qui appar
tient à nos descendants

Pa nu les victimes des atrocités do 
1775 un certain nombre cherchèrent 
à refaire leur avenir en s'installant 
là où se trouve située aujourd'hui 
la Vі.le d* Fredericton Nos ancêtres 
aLnvVcnt la terre et en connaissaient 
toute la valeur Ils fondèrent le vil
lage de Ste-Anne et s'y taillèrent un 
large domaine qui leur fut encore 
enlevé par la force des armes Le 
sang de plusieurs imbiba ce soi dé- 
friolie par de durs labeurs Pour
chassés comme des fauves, ceux qui En ferons-nous des employés d? 
échappèrent au massacre des Ran- fila lure < ou d'usines américaines ? 
gers de Hazen. remontèrent la ri- Bien docilement: l'Oncle Sam peut 
vière St-Jean et se réfugièrent au! à reine prendre soin de tous ses 
fond des bois pour que l'humanité neveux: il n'aura que faire des cou- 
ne tut pas témoin de leurs misères sins En fera-t-on des salariés dans 
Le premier de ces colons arriva au les viVes? Nos villes canadiennes 
Madawa’ka il y a cent cinquante sont surpeuplées: elles sont actuel- 
ans lemon? encombrées de chômeurs

Aorès cent soixante-et-dix-huit Songeons qu'au recensement de 1921. 
ans, que voyons-nous ? Une étude. un *a population du Nou-
des statistiques nous fait voir d'une veau-Brunswick, vivait dans les vil- 
façoo b^n encourageante ce que la 90tt,c Prc'P°rtion a augmenté 
colonisation a accompli dans le re-: ‘ car notre province a connu 
lèvement économique du peuple аса - і un. ° sv" industriel particulier de- 
dien Notons que df 1803 à 1921, les PUJ4 dix ans
Acadien, ont passé de 8.000 âmes à Nou* revon*s d'une plus grande ex- 
189,000, rien que dans les Provinces Panslm commerciale et industrielle; 
Магніт» s. Au Nouveau-Brunswick. :iOU5 r' Vl>:îs <*'Indépendance écono
mes étions plus de 121*000 en 1921; m:c1u;> Eh bien, fondons des parois- 
nous sommes maintenant près de. 50s pv" -a co.onisation En créant de 
150,000 et l'expansion que nous pre- nouveaux debouches pour la produc- 
nons constamment, en dépit des per- tion e" 1 consommation, notre prê
tes que subit notre capital humain, ponderance economique s'imposera: 
par l’émigration aux Etats-Unis, not: і- paît dans . industrie et .e com- 
nous fan entervoir le jour où la pro- т’‘Іл‘п Prahd;ra
vince du Nouveau-Brunswick sera Sl nrus nc Pouvons pas rivaliser 

av : e magnats de la finance, ef
forçons-nous de bâtir solide, en bà-

La crise a multiplié les chômeurs 
dan*, les villes et à la campagne, et 
leur triste contingent s'aeexoit en 
que.que sorte au rythme même de 
l'accroissement naturel de notre po
pulation Il faut pourvoir à l'établis
sement de notre jeunesse et d'autant 
plus vite que noue en perdons cha
que jour Dans son intérêt et dans 
rintn êr bien compris dv la coi.cc- 
tivité il faut songer à l'établir de 
faço'. è ce que. non sc-i trner.t e.ie 
se subsiste à elle-même, mais à ce 
qu’eî> fasse valoir pleinement 
somme d’énergie qu'?lle représente 
chez notre peuple

COMMENÇANT JEUDI Le 19 OCTOBRE POUR lo JOURS 
SEULEMENT

A la 'ouïe de ceux que la crise a 
réduit au chômage se sont ajoutés, 
à:puis quelques années, la multitu
de de jeunes gens que le malheur 
des temps n'a pas empêché de vieil
lir et qui ont maintenant atteint l’â
ge de gagner leur vie. Que ferons- 
nous de notre jeunesse ?

WWttM I H WWttWWWWWWWWWWW...............................•WHI*.......................... ....... lui uni | .................
■SOULIERS POUR ENFANTSSOULIERS EN KID CHAPEAUX POUR HOMMES \

ЩWSouliers genre lacés et avec 
strap, en cuir mat et verni 

Grandeur de 1 à 5
noir, talon cu
bain, genre 
oxford. Spéc. à

•» Chapeaux de belles couleurs pour l’au
tomne. Spécial à*

79e-і $1.75Grandeur de 7 à 10%

I$1.25 Comme, d’une part, la forme d'ac
tivité qu* convient le mieux aux ap
titudes. aux moyens c aux besoins 
de notre peuple, c'est la culture du 
sol. et. qu? d'autre par: notre pro
vince possède d'immenses étendues 
de terres cultivables, i. semble bien 

colonisation est l'oeuvre vers 
notre jeu-

/S
Casquettes pour hommes, prix rég. $1.25

PANTOUFLES POUR DAMES 75/SOULIERS EN CUIR
verni, avec strap, talon cubain 

Special à
Pantoufles en feutre et en cuir avec et 

sans talon. Prix rég. $1.00 pour 69c 
Prix régulier $1.25 pour 90c.

f> O laquelle il faut dine

Sous-Vêtements pour Dames
Sous-vêtements en laine et soie, avec 

et sans manches, ainsi que Bloomers en 
laine, soie et laine, fleece line et en soie, 
à prix très réduits.

C'est chose facile que de faire va
loir 1"héroïsme des colons d’autrefois 
mais serait, faire preuve de cour
te vision que de chercher à établir 
une yx> itii;ue de colonisation d'après 
les méthodes d’autrefois II faut of
frir aux colons dv 1933, 1934. etc . 
des conditions de vie an moins aussi 
humaines que celles dota bénéficient 
les chômeurs qui vivent de secours 
directs, autrement юиГТКГТбогІз 
en faveur de la colonisation seront

Nous avons entendu, celte après- 
midi d'exceCents travaux sur les 
moyens à prendre pour favoriser lu 
colonisation Puissions-nous réaliser 
oes moyens qui donneront à notre 
vie collective un nouvel essor vers 
l'avancement

$1.69
BOTTINES POUR HOMMES /

tBottines doublées en cuir, garantie qua
lité supérieure. Prix régulier $5.00BEAUX SOULIERS

genre pump, talon 
haut. Spécial à $3.98 NOTRE provinceli Eu outre de cette augmentation, . , , ,

numérique, notre influence est au- sur J* sf)l L agriculture est
jourd’tuv notable. Aux valeureux pa P;’1 ? srande. la p.us stablede tou- 
missionnaires d'autrefois ont sueac- 'fs richesses du pays C'est la 
dé dus p-étrea nombreux issus de nos b-’"’ sur laquenesap-
vleilles familles acadiennes, dirigé.! P»: at toutes les autres activités 
par .leux évêques acadiens Au point I c •»« qu U faut donner à
de vue religieux notre position est aotre efiflee fictional Adviennent 
tel* que déjà nous pouvons rester ! •« calamites monetau-es .es crises 
Si c'est avec regret que nous avons financières, elles ne toucheront pas 
vu paru, Mgr Melanson vers les plai “ j” ,еггеі^« 4uf b u'rTe гіг '' 
nés ce l'Ouest, nous devons nous ré- ftdil-e à ,K1,U1 ЛШД cuI^I1 ve avec amour ; la terre fait vivre |

SLIPS EN SOIEBOTTES POUR HOMMES$1.98 Slips en soie, première qualité rég. $1.25
Bottes en cuir solide 
Prix régulier $5.00

fl і <1

98/і

$4.39SOULIERS EN KID jouir de l’honneur dont N S Père 
le Psipe comble le peuple acadien 
Пул vingt-cinq ans, nous n'avions 
pas d’évêque acadien; trois des nô
tres ont atteint aujourd'hui les hau 
leurs de l'épiscopat.

Au point de vue éducationel. que 
doit- m penser de nos trois collèges 
qui dominent majestueusement les 
plaines défrichées au prix de durs 
labeurs et enrichies des sueurs de 
nos vaillants pionniers? Et nos cou
vent? qu1. sont autant de foyers de 
vie nationale, et nos hôpitaux, nos 
orphelinats, nos hospices soutenus 
de nos deniers pour le soulagement 
de noc malades et de nos miséreux ?

Dans le3 autres domaines de no
tre vie nationale, bien ridicule nous 
appr.raltrait celui qui ne voudrait 
pas nous concéder un progrès im
mense. En politique nous avons nos 
aénai/.-urs et nos députés fédéraux et. 
provinciaux L’un des nôtres a déjà 
tenu un poste de ministre important 
à Ottawa, et les annale» dil Canada 
Français Le rappelleront au souvenir 
des générations futures comme le 
père du timbre bilingue au Canada

Nous comptons de nombreux pro- 
fess'.onevi, un peu partout dans nos 
villes et nos villages Plusieurs d’en- 
tr’euX se sont distingués de la masse 
et ont acquis une réputation enviable 
L'un d’eux è l’honneur de siéger $ur j 
le ba jc de juge aujourd'hui, d'autres ; 
occupent des postes de confiance 
dans leurs associations profession
nelles.

D*ns le commerce et l'industrie, si 
les nôtre» ne brillênl pas d’une fa- 
çôil spéciale, nous pouvons cepen
dant dire que plusieurs ont un com
ment prospère et démoptrent aux 
autres patiènAlités uûè bêtie com- 
préiivnsion des affaires

L' énumération de nos progrès au 
point de vue social durerait des heu
res s’il fallait s'y attarder 
nous suffise de dire qu'autrefois flous 
n’aWO:* rien, Qu'aujourd’hui notre 
vie collective est organisée d'une fa
çon que nous n’avons rien à envier 
aux autres nationalité»

Dhiu» le domaine de l’épargne nous 
pouvons dire sans crainte d’être ré
futé, que nous avons fait un pas de 
géant depuis vingt-cinq ans Notre 
Société Mutuelle L’Assomption a ac
compli des merveilles depuis un 
quart de siècle tant par sa caisse é- 
colièi e que par sa caisse d'assuran
ce Elle a stimulé l’épargne et cen
tralisé les économie» au bénéfice de 
no» oeuvres religieuses et nationales 
L’aiei.ir seule pourra nous dire tout, 
ce que le peuple acadien est en me
sure d attendre de cette société 

. Dons le domaine agricole ü serait 
superflu» d4 vouloir tenter une com- 

I paraison entre ce qui existe aujour
d'hui et ce que notre peuple pess$-

. UN CONSEIL A CEUX 
fermiers des \QUI ONT DES PELOUSES

Toutes les formes d'engrais azo
tés .stimulent la pousse de l'herbe

noir et brun, avec strap, talon cubain ; 
qualité supérieure. Prix régulier $3.50

et sauve.
D: :nandez-> aux 

com rt s aPour garçons, grandeur de 
1 à 5. Prix régulier $4.00 BAS POUR DAMES ng'.ais de cette province La 

crise actuelle ne s’est guère fait sen- 
tir che; -eux: ils n'ont pas ou à re- I aux lénens du trèfle, tandis que les 
coût r à l'assistance publique ] eng: :.1з phosphatés au contraire a us

Dr.nandcz-'.e également aux bons’ mentvtr la proportion de trèfle Les 
cultivai™., de nos paroisses aca-, propiétaires qui redoutent la propa- 
dienr.es I's vous réponrdont qu'ü galion du trèfle sur leurs pelouses 

touiaurs bon d'avoir des greniers font souvent tout le contraire de ce 
bien remplis La terre ne prdouit J qu’il faut pour .a combattre, ils se 
peu:-être nas. de nos jours, un èxcé- | sen^nt d'un engrais phosphaté 
dam d- revenus que l'on peut utiliser i me it svperpho.qphate ou les séries 
pour le luxe, mais elle produit enco- basique з qui stimule la pousse du 
re, comme elle a ' oujours produit et trèfle, tandis qu’ils devraient a-ppli- 
prc.luira toujours, les aliments né- quer d« l'azote sous forme, disons, 
cesstires à la vie de sulfate d'ammoniaque, qui favo-

Si la vie agricole constitue une riserait la pousse de l'herbe Les en
force au point de vue économique, grais azotés stimulent la pousse prin 
elle devient doublement bienfaisan- cipalement au commencement du 
t» d і fait qu’elle s'encadre dans la printemps, tandis que l'augmenta- 
paroisse, notre grande force religieu- tion obtenue par les engrais Pres
se ît nationale phatès est maintenue pendant toute

Nos belles paroisses catholiques et la seison de végétation

$2.98 Beaux bas en cachemire, full fashioned, 
venant d’arriver. Spécial à$2.99SOULIERS

en kid noir, genre lacé, avec support ; 
qualité supérieure. Prix régulier $4.50 69/ f

$3.69 CRAVATES DE QUALITE BAS POUR GARÇONS
Belles cravates modèles les plus 

nouveaux à Bas golf en laine, grandeur de 8% à 9, 
Special àJOLIS SOULIERS

19cen cuir noir et gris, talon, hiiut 
Prix régulier $3.50 33/fois

$2.69>

BAS ♦ tlllHinnillinMW ;«HWiHttw nmtw
m. . TAUREAU A VENDREBAS POUR FILLETTESBas en soie et laine pour Dames. Cou

leurs assorties; venant d’arriver Spéc. àSOULIERS PUMPS <en cuir noir, talon cubain, qualité su
périeure. Prix régulier $3.75

Bas soie et laine et coton et soie. Spécial TAUREAU AYRSHIRE enregistré. — “Char
iot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans. dont la mè- 

donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en 
- un an/5 l’âge de trois ans. Belle occasion de se jpro- 
' curer un excellent reproducteur à bon marche, en 
I s’adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE.
! g.4fs-28s.
♦♦♦< 11 *****......... . .. . . . . . . . . . . . . . 11 m *******

\35c
tait

25/$2.98Slq <"•re aCOMBINAISONS pour Hommes
Belles combinaisons ouatées qualité su

périeure. Spécial àNOUVEAUX SOULIERS ҐТ\
f5L P i?< A

■ •îtte $1.35genre pump et la
cés, en kid noir, et 
brun, suède noir et 
brun, taloh haut et 
cubain. Venant 
d'arriver, dernière 
mode pour l’au
tomne et l'hiver 
Prix régulier $4 00 
et $4 50

été S:î et W І і w h

Ж
attrayants. Conservez au vôtre I 
tout son éclat à l’aide de la I 
SULTANA. EUe est noire-elle est I 
brillante—c’est la meilleure! I

de ^^^[sin^AttrayontesSous-Vêtements pour Hommes
Combinaisons et deux morceaux, lai

ne naturelle, tout laine ou laine et coton. 
Notre Stock est complet.

% 9 .
\ Qu'il

•••

$3.39dis;
dtie CHEMISES -Iitte і
de

Chemises en broadcloth pour hom
mes. Les couleurs les plus nouvelles, 
grandeur de 14 à 17.

SOULIERS POUR HOMMES GANTS EN CHAMOISETTE s
Souliers en cuir noir, qualité supérieure 

Prix régulier $3.50
» :

Beaux gants de belles couleurs, gran
deurs assorties. Special à$2.98a'.* Chemises et Pantalons d'ouvrage de 

très belle qualité à prix très réduits.

OVERALLS de bonne qualité à ven
dre à sacrifice.

,i1C. Si 
iMt

25/Prix régulier $4.50
li $3.49 Nuc
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Electeurs & Electrices de Madawaska-RestigoucheI J
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.

L’hon. J.-EN01L MICHAUD Ous’J■

,1 4Candidat Liberal
Votre député au provincial depuis 1917

Sollicite Respectueusement votre vote

vez-vous 
— Désir 
louer ou 
chose? V 
fera les i 
vous :

ï "

і

Я PARCO
PETITES

і

>:4
« ARPI

J HVC Mac
Hot

Bdmundston,
2102-lfs-12Oct.

A
Bonne mateo 

bien finis et mi 
motittés moden 
tVAmonrs S‘ad 
GUETTE, rue 

1 ten, N. B.
2142-jm o.-24a.

{

.

Ü
і

BOIS 
Bon bois de ( 

couipé l'hiver d 
4 pieds, h vend: 
dresser à M le 
2152-3fs-*rs.

.
’ A

Deux logemei 
chacun, munis 
dltés voulues; 
ment à prix r 

i, Fred T. LAJOI 
2164-lM2oct

< S
A

Л Logement de 
commodités, si 
dresser h DEN 
ah ut du garage 
entre 8 heures 
ou ряг Tel. I» 
2i65-3fs-13oct.

. |
|

Si vous< 
adressez

E.i
► représen
► plusieurs 
; vous offi

~ ; spéciale 
i sur dem

«

c■

Vous N’etes pas SATISFAITS Bureau :

У

des Conditions de vie qui existent Depuis 1930 z|

/
La 3e 1

Sous le regime Nefaste Bennett 3rd

Demie

PROTESTEZ Last \
.

SAVI
S0A1

en votant loyalement pour le Candidat liberal
Un vote pour J. E. MICHAUD 

c’est un vote contre BENNETT et son
mauvais Regime

SA\
80/

CH*• !

SE■

1-J. L Annett Fresh M 
GRUAL 
Australi 
RAIS 
Plain or 
CHEES 
Freshnei 
CAFE b 
Perfectie 
CIRE A 
SANI-F 
la bte —

■

A

;

< •
Vous avez le droit de vote, même si votre nom n’est pas sur la listé — même si vos taxes ne 
sont pas payées — à la condition que vous soyez sujet canadien, que vous ayez 21 ans révolus 
et que vous demeuriez dans Restigouche on Madawaska depuis la fin de juillet. — ALLEZ 
VOTER - PROFITEZ DE VOTRE DROIT DE VOTE. '

2 ■ Paul L. Dube

3 ■ J.E. Michaud X

Votez Pour l’Hon J.-E. MICHAUD

mm ' Bisa
% 1FAITES VOTRE CROIX 

AU BON ENDROIT

SPEC1,

\ \ farin:
sirop

h'7 FRUI
Cooking Ae 
Pommée, 1CFm■ Pommée M) 
Fancy Appd

i
-

i
Raieb T0k> 
Grapes, реїy

Annonce du Parti Libéral choux, «a
OABBAOE,

AA,

«
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Offrandes Mortuaires Icontre SCIATIQUE
PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Xkiuls B* FerLa bien svec^ de l’eau 

■ chaude la surface endolorie, 
puia appliquez abondance de 

en frictionnant et

Oi-sulvent les tributs mortuaires 
reçue à 1 occasion de la mort de M 
F -X Raymond de Rivière-Verte 

Bouquets spirituelsRévérendes 
Soeurs Raymond, Guérin et Lavoie 
de l’Hôte]-Dieu de St-Basile, M et 
Mme Eugène Rdbldhaud. de St-De
nis, P.6 la famine de M Romain 
Raymond de St-Denis, P Q , la fa
mille de M Charles Dionne d’En- 
niahore, N ,B , M et Mme J<№H 
Daigle de St-Jacques, NB, Léo Cyr 
d'Edmuncbton, les élèves filles pen
sionnaires- de ГAcadémie St-Joseph 
Soucy de Rivière-Verte, la famille 
de St-BaeÜe, la famille de M Vital 
de M Léo Cormier et Mlle Lina Ml- 
D Thériault, la famille de M Fred 
gneanlt, la famille de M. George - 
Soucy toutes deux de Rivière-Verte 
Mlle Louise Poirier de Upper Ohar- 
lo, NB. Mlle Cathérine Hébert de 
Rivière-Verte, MEe Réglna Levas
seur de Rivière-Verte, M et Mme 
G.-G Vérmetfce et Mlle Vermettè 
de Grandlsle, Me 

Sy/npatlhlés — La Révérende Soeur 
Raymond d ? rHôtel-Dieu de St-Ba
sile v 3 .-0 Vermette de Grand 

Mlles Léona Roy cli, Philo- 
imbrault de Drummond, M 

et Mme Gaspard Boucher d'Ed
muncbton, M C -N Bégin d*Ei- 
munditon, M. et Mme Arthur Hudon 
de St-B asile, M et Mme Luc-O 
Quarptte df Edmundston, Mme Jean 
Cyr et M.le Bva Cyr d’Edmundston 
M. et Mme Paul-E4 Dionne de 
GrandTrie, Mlles F et C Irwin ф 
Isle Verbe, P Q , Mlles Louise Ber
geron et Fellxieime Ringuetté de Ri
vière-Verte, Mlle Louise Poirier de 
Upper Charlo, Mme Joachim Thé- 
riauit. et Mlle Lina Moreau de Riviè
re-Verbe

C juron nés de fleurs — La famille 
de M F -X Raymond, M Léo Cyr 
d'Edmumdston.

Croix de fleurs — Mlles Catherine 
Hébert, Mlles Lina Migneault et So
phie Thériault de Rivière-Verbe 

Bouquets — M et Mme Charles 
Dlorme dTünnishore, la famille die M 
Arthur Hudon de St-Bbslle, Mlles 
Blantiv* Dlonfne et Jeannette Dion- 
nle d En ni shore, Mmes Clarence Mue 
kler, Emile Clavet, George Bourgoin, 
Pat Smith et George Thériault bou
tes de Rivière-Verte 

Offrande de messe — M et Mme 
J .-L Thériault d’Edmundston

TtMISC )UATA
GRAND-SAULT I**nao depuis trois eenudnea, août tit de quelques amis étaient en visi- 

retournée chez eux vendredi te soi chez leurs parent» dimanche
—Une exptotion qui conduisit à un dernier 

grave inceuklie s'eut produit ici il y —MM Thomas Fraser et Etoile 
tRioux ervenaent d’un voyage à Win 

em&loyé dans la boutique de fudge- 'nipeg samedi dernier, 
ron de M. Alex!* Leçhdr, préparait —MXe Evelyn Bois et Emma Mar-
du goudron destiné à recouvrir le tin a>nt allées passer quelques Jouis 
boit d'un moulin lorsque certains â Btiriundsbon chez M et Mme Syl- 
oampoeés chimiques dont U se ser- Vio Morel
vaît firent explosion et mirent en —Mme Clayton Britten асостра- 
feu. la boutiqque qui fut détruite en |gnée de ses fiülettes Lorraine et Lois 
peu de temps Les pompiers se ren- *0e Mansfield, Mass, qui passait deux 
dirent sur les lieux immédiatement ^semaines de vacances chez ses pa
rt réussirent à sauver le mouûin at- 'rents M et Mme John Vasseur, est 
tenant à la boutique Les pertes tèpartie pour Mansfield 
•ont évaluées à environ deux cents (NAISSANCES 
dollars.

—M A .-R Manning directeur de 
la banque de Montréal est parti avec 
Mme Manning pour Monnéal où il 
a été tranféré dans une autre suc
cursale de la banque M et Mme 
Maiming étaient domiciliés ici de
puis dix ans et s'étalent fait dans 
notrj localité, nombre d’amis qui re
grettent vivement leur départ

—Une soirée d’atileux fut organisée 1 —M et Mm? Frank Richaud font
U y a queCque temps chez M ét Mme part à leurs parents et amis de la 
Robert Caldwell à l’occasion du dé- naissance d’un fils né la semaine 
part de leur flûle Madeline, garde- ! dernière et baptisé sous les prénonw 
malade, pour l'hôpital Mount Binai 
de New York

—Une soirée de surprise fut or
ganisée U y a quelque temps, en 
l'honneur de Mlle Annie McCluskey 
à l’occasion de son anniversaire de 
naissance L’on servit un diner somp 
tueux suivi d’amusements divers

33FSte-Rose-du-Dégelé HORAIRE No. 84 
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MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Louo
Arr Eimunldston

MOTORCAR
Dép. Edmundston 
Arr Rivière-du-Loup 7 50 p m

MOTORCAR
Dôp Bdmunlds ton 
Arr Connors, N B

MOTORCAR
Dép Connors, N B 
Arr Edmundston

—Les amies $g Mme Elaéar Lavoie 
seront heureux d’apprendre qu’elle 
est de retour dans sa famille agrès 
avoir passé trois semaines à Yhàpt- 
tal de Bt-Baeüe, Mme Lavoie est en 
bonne voie de guérison.

—M et Mme Napoléon Guérette 
de 8 te-Thérèse P Q , sont en visi
te chez Mme Charles Migneault.

—'Mlle Viola Violette tfEdmunde- 
ton rendait visite à Mlle Sylvia Mar
tin pour quelques Jouis demlère-

—M et Mme W -V Powers sont 
de retour d’un voyage de quelques 
jours à St Jean, N. B.

M et Mme Max White rendaient 
visite à Mme B -R Field de Centre

MOIS DE SEPTEMBRE 
8àme année — Irma Chamberland 

Gertrude Brown
7èAie année — Bdmé St-Piprre, Ma 

deüeine Gagné, Aline Landry, Irène 
Pelletier Julie-Anna Thibault 

6ème année — Paula Gagné, Si
mone Caron, Anne' Marie Dionne, 
Oabrirt’e Thériaullt, Béatrice Lavoie 
Marguerite Gagné, Noella Thériault 
Simonne Landry, Aline Thériault, 
Ninie Tremblay, Alida Caron, Mar
guerite Roy, Béatrice Lemieux, Ma 
rie-Stem? Thibault, Rose Aimée Dion

a deux «matinée. M Alcide Caron

6.40 &JXL
10.35 am.

Ou s'Adresser \
4.00 pm. t-1 ^vez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

Mdo a NouveИе-Exsse et de ITJe du 
H -Edouard et les St Step h-; a 
Kiwnâis champions du Nouveav- 
Br-H^swtck, en vue de décider du 
thun* ’onnat de baseball des Pro- 
vh'.cps Maritimes a communcé лілгі! 
dernier à St-S'.icîphen .orsque les лі- 
waiJs infligèrent me défaite aux 
Fou. ^trsters au pointage de 3 à 2 
La u uxième partie de la série fut 
joué? mardi .>près-midi à St-Ste- 
pher. et a donné les résultats d? 2 à 
0 en faveur des Fencebusters Ler 
troisième, quatrième et cinquième 
joutes s'I y a lieu de lés jouer, se dé
rouleront à Springhill 

E ;»éron,5 que notre compatr clc 
de Moncton Copie Leblanc qui la*ve 
peu- 'es Fencebusters et oui esc bien 
connu à Euimur.dston 
dans cette série finale, les mêmes 
succès qu’il a remporté au cour» des 
parties auxquelles son équipe a dé
jà pris part, oette saison

11 15 a m 
1 05 p m

1 40 p m 
3 30 p m 

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dknan

—M. et Mme Paul. Gagnon font 
part à leurs parents et amis de la 
bre et baptisée sous les noms de Ma- 
naissanoe d’une fille née le 7 octo- 
rie Peine Claudette Parrain et m&r 
raine. Mlle Léda Thériault et Б- 
.doupnd Thériault oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse, Mme Jos God- 
bout grard'mère de l'enfant

Sème année — Laurette Landry, 
Luce Dknne, Stèphonette Chamber- 
land, Cécile Pelletier, Marguerite 
Rabté, Yvette Morin, Germaine April 
Bertha Dion, Rita Levesque, Alice 
Lavoie, Thérèse St-Pierre 

4ème année — Alice Desjardins. 
Ir$ne Blanche t. Geraldine Lévesque 
Carmen O-ucHet, Jeannette Léves
que, Yvrfcte Landry, Fabienne Pel
lette’-, Nazareth Paradis. Marie-An
na Defiffaretins, Catherine Anne Grif
fin, MageHa Thériault, Marie Paule 
Michaud
maine Lavoie, Jeanne Côté, Marie- 
Marthe Soucy, Germaine Lévesque 
iseifc Яги 1

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

vilel ohe.
—M Belliveau de la Banque Pro

vinciale est allé passer quelques 
Jours à Edmunxtoton.

—'Mlle Eva Day de Andover a pas
sé la fin de semaine ici chez des

—M et Mme Isaac Dalfln étaient 
en visité à Campbell ton et Dalhousie 
ess Jours derniers Ils sont revente à 
Grand Sault samedi.
-if et Mme Ralph МосИет et 

Emerick Modeler se rendaient A Prin 
09 William, N -B dimanche dentier 

—Mime Michel МІоОІіикеу a pâmé 
quelques Jours avec sa mère à Lime
stone

Correspondance à R'vière-du-Loup 
avec tous les trains d’express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform 4і ops 
ori4>pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant

Is

ARPENTEURS
J КЧЗ Macredie — Т. Carter 

Hotel Windsor
de Joseph Hubert Parrain et mar
raine M et Mme Alphonse Thé- 
riauli

Edmundston,
2102-lfs-12Oct.

N. 3. Marielle Lévesque, Ger- remport.u’u

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

A LOUER
Bonne maison de 6 appartements 

bien finie et munie de toutes les com 
motiités modernes, située sur la rue 
d ^mours S'adresser à Georges RI N 
GUETTE, rue d’Amour», Bdmunds- 
tdn, N. B.
2142-J m 0.-24a.

POUR LHS GARÇONS 
7ème année — Gérard 

Albert Martin, Gontran Gagné 
6ème année — Lucien Pelletier 

5ème année — Hector Soucy, Lau
réat Morel, Adrien Martin, Léopold 
Beaulieu Léonard Gagné, Robert La 
voie. Jean Martin, Joseph Morel, El- 
phège Ouellet, Auguste OueL’ei 

4èmie année — Yvon Gagnon, Geor 
Morel. Léopold Lavoie, Jean Clis Mu
ges Gervais. Euidore Thibault, Marius 
refl, Adélard Pelletier, Jean-Georges 
Gagné, Aurélius Gagné, Georges Pel 
letter, Philippe Oue'llet, Albert Quel-

STE-AGATHE, Me Dionne,
vous offre les meiLeures 

GARANTIESDry
lcanin

—Mme 8 Lajoie et Mme Napoléon 
Bois se rendaient à Notre-Dame, 
P Q . samedi dernier 

—M le ddeteur et Mme Claude 
Guy Rdcompagnés de leu.* enfant ont 
assbté aux funérailles de Mime Wil
lie Daigle de Madawaeka. Me, soeur 
du lecteur Guy, lundi dernier 

—•Mile Marguerite Hudson, de Ri
vière -du-Loup était en visite clvi 
ses soeurs Mme Alexis MkJhaud et 
Mime Wallace Powers, oes Jours der-

—M. Emerick Madrier de Prince 
William. N -B qui passait plusieurs 
Jours ici chez ses paients, M. e* 
Mme Thomas Mockler est allé reprea 
dre xm travail à Prince William lun
di dernier

—Mlle Gladys Warnock est par',le 
dimanche dernier pour New York ou 
elle s’attend passer l’hiver.

—M. et Mme Fond Graham et leur 
file Philippe et John de Easton, Me, 
étaient en visite aujourd’hui chez 
Mme W -L Wilson 

—M Georges Tuck est parti pour 
Lachine. Que, où il visitera sa soeur 
Mime Georges Esbey.

—M Lawrence MtiOluskey <FEd- 
murtdsfton a passé la fin de semaine 
ici avec sa famille.

—M et Mme Thomas Maærolle 
qui étaient en visite chez leur fils

—-Mme Byren Allen de Porto Rico 
est actuellement en visite chez sa 
tante Mme James Burgess 

—'M et Mime E MdQueen de Мопс 
ton étaient en visite chez Mime A - 
S. Fergusson pour quelques jours la 
semaine dernière

—M. Lawrence Mulherin de la 
Banque Royale du Canada de Camp 
bellton était en visite chez ses pa
rents M et Mme Oharlee Mulherin
, -iM et Мте Ногаст Carrict «c- Yvette Franck a passé la

ade fln de srmame à Bdmcndston chez 
Moors Mille étaient en visite Chez. Яро о-тІРЧ 
M et Mme J L White pour plu- 
•sieurs jours dernièrement

—Mlle Irma Rloux de Fort Fair- 
'fle’jd est actuellement en visite chez 
«es parente M et Mme Edmond 
Rdoux.

—M Paid Rloux de Limestone é- 
'bait de passage ici dans sa famille 
toee jours derniers

—Mtoe Walter Bradley de Oatmp- 
befllton a passé quelque» jours chez 
ses parents M 
Bradley

—Mme James-H Flounde et Mme 
St-Onge toutes deux d’Edmundston 
étaient dé passage en cette ville ven- 
'Æredi dernier, en visite chez des pa
rtant* et amies.

—(M et Mme Maxime Daigle d’EJd 
mundston accompagnés de leur fils

‘—Les élèves du couvent sont al
lées" passer la fête de Colmrtbus Day 
ainsi que la fin de semaine dans leur 
familles respectives 

—M et Mme Victor Albert et leur 
fillette Bernadette étaient en visite 
chez M G -E Dugal dimanche der-

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
BOIS A VENDRE 

Bon bois de Chauffage franc et sec 
coupé l'hiver dernier; en 16 poes ou 
4 nieds, à vendre à bon marché. S'a
dresser à M le curé de Baker-Brook. 
2152-3fs-^s.

Casier Postal 782
Edmundston, N. BTél. 252-3

—M et Mme Félix-N Albert se 
rendaient à Fort Kent vendredi der:

!
let

A LOUER
Deux logements de 7 appartement» 

chacun, munis de toutes les commo
dités voulues; à louer immédiate
ment à prix réduits. S’adresser à 
Fred T. LAJOIE, Edmundston, N B 
2164-lf-l2oct

3ème année — Léopold Martin. Lo 
renzo Martin, Conrad Soucy. Gérard 
Lavoie, Bermond Gagné.
Thériault. Médéric Beaulieu. Victor 
Desrosiers, Cécflien Gagné, Léopold 
Ouefik't, Gilbert Lévesque. Hervé Des 
rosiers, Renaud Thériault, Willie Pa
radis, Léo Caron, Gérard Roy, Doris 
Soucy

Homv’.—Mlles Marie Albert et Alvina 
Ohasïé de Bangor visitaient leurs pa 
rents la semaine dernière Elles é- 
taieut accompagnées de Mlle Marie 
GOdin de Bangor

—M Luc Roy de Lewiston est ve
nu T endre visite à ses parents et pro
fite de la Ьеле température d’au-' 
tomne pour faire une excursion de

—Un accident est survenu vendre 
di après-midi, à environ deux milles 
lu village, lorsqu'une auto conduite 
par M Denis Martin de Frendhvüle 
vint en collision avec un camion oon 
doit par M Fortunat Chassé de cet
te paroisse M Martin reçut quel
ques blersures et son véhicule fut 
endommagé L'accident apparem
ment a été causé par la brume

—Mile Irène Bard est retournée à 
Boston, Mass , où elle suit un cours 
pour garde-malade

—Mlle Léontine Ouellet a passé 
la semaine dernière à Edmundston. 
chez des parents

—M Antoine Lavigne employé 
dans une manufacture de Lewiston, 
Me, est venu passer de courtes va
cances chez ses parents

—M Antoine Lee'.air qui a été ad
mis dans la Forest Army est parti 
pour Patten, Me

—Mlle Annette Lavigne employée 
dans une manufacture de Lewiston, 
Me, est venue rendre visite à ses 
parents

—M et Mme Rosario Franck se 
rendaient à Edmundston, jeudi der-

—M Maxime Chassé de Fremch- 
vïlle était ici par affaires samedi 
dernier

—M P Keegan de Van Buren a 
passé qvcT.ques jojurs ici par affaires 
la semaine dernière

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous oou 
vez avoir l'intention de mettre de 
côté, peuvent être restorés році 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

TANNERIEA LOUER
Logement de б appartements avec 

commod'tés, situé rue Canada. S’a
dresser n DEMERS & ÊRERES, en 
ah ut du garage Edmundston Motors, 
entre 8 heures a m à 5 heure» pm 
ou par T< 1 190-4 
2165-3fs-12oct.

і J’ai le plaisir d'annoncer que j’a 
ouvert une tannerie près du bureîv;- 
de-poste Fnancoeur, à ЗУ* milles :.e 
la vtlle cEdmundston, sur la route 
qui conduit au Pouvoir Tannage 
de cuir ô. prix raisonnables. S’adrt r,- 
ser à Henri THERIAULT, tanneur.

FUNERAILLES
A FORT-KENTI et Mme Thomas

Fort-Kent, Me (D.N.CE.) — Le 5. 
courant ont eu lieu dans l’église pa- 
roissia’e les funérailles de Dame Ré-. 
gis Jalbert, décédée à l’âge de 57 ans.

Les porteurs étaient MM. Albanie ! 
Michaud Bélonie Michaud, Thomas 
Mteh^iud, Hubald Michaud, les frè
res de la défunte et MM. Frank Bou 
cher et Josie Audibert 

Conduisaient le deuil: les trois fils 
de la défunte. Antoine, Willie et Ri
chard, ses deux filles Azi’.tia et Eve
lyn, sa soeur Mme Frank Boucher 
de Detroit, Mich., Mme Albanie Mi- ! 
chaud. Mme Mary Thibodeau. Mme “■ 
Angus Thomas de Connors. Mme Hu _ 
bal'd Michaud de Baker-Brcok. Mme 
Jos. Miré and et une foule d'autres 
parents et amies, ainsi que les Da
mes de Ste-Ânne, don; la défunte 
fa-isai', partie.

Le semdoe fut chanté par M. l’ab
bé Nonrand curé de la narcisse. La ■

■ famille reçut pludeurs t émoi mages j 
Nos sympathies à la famille en 

deuil.

V

Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à:

R. H. RICHARDSSE SENTANT À BOUT 
DE FORCE

E.-J. HUBERT
représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne èt

Autorisation

- Nettoyage et Pressage
27. rue de l'Eglise — Edmund s loi 

Service rapide — Tel.: 32-2і л De/nus жи-dtli fun *n, /« me sentais 
toujours fstigui, tccsbli, >e ressentsis 

, — des douleurs dans tous les membres, je
1— . n’eveie plus tTsppétit et toute nourriture
que je prenne passait difficilement et iteit Is cause de 
fortes douleurs і Гestomac, de pslpitstions et de lour
deurs Л le tête. Voysot que Iss remèdes employés 
jusqu elors ne me donnaient pas de résultstssstisfnssnts, 
le les sbsndonnsi pour fuire usées des PILULES MORO. 
Depuis que fe les prends, mes forces reviennent, mon 
estomac est tonifié. Je puis master sens être incom- 
modé.je prends de Гembonpoint, je suis à fsiss et ie — 
ЇЯГЇІ;*,1*" /lttsne. Геі recommande les PILULES • 

.£4.* S” * nies frères qui s'en trouve aussi bien que 
REà Я pep***' 2SS' m ch*n",'*iii’ TROIS-RIVIE-

rarmcDéa; Mm ртШтІ ma* н seau» ** Сім lu* lu eméii 1
Manx de reins 
Rhumatisme 
Douleurs de dos

Un«. m м.І.Іи. ert mur 
P« la faite: «Sa la falta aa S.

ç \ vous offrant un service sans égal. —
- ; spéciale pour émettre vos polices immédiatement 

І sur demande.
;

Téléphone 250.Rureatt: 31, rue Canada
AA1AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

OH! BOY!*

Carnet de SportZ
î 0

La oartie dé football qui eut lieu 
samedi dernier à Woodstock entre 
l’éqmpe de la ville de Woodwork 
et Téquipe de 1p. vüle d’F-’mundcton 
a donné les résultats de 9 à 3 en 
faveur des Woodstock

La 3e SEMAINE DU CONSOMMATEUR 
3rd Week of CONSUMER'S SALE

Troubles d’estomsc 
Epuisement 
Malaise général

le еуШее. Périrai M

Ste-Rose-du-Dégelé
PILULES MORO Les Springhfll Red Sox et les Мопс 

ton Micmacs n’ont plus qu’une seu
le partie à Jouer pour décider du 
championnat junior de baseball des 
Provinces Maritimes П s'agissait 
d’une série finale de deux sur trois 
Les Red Sox et les Micmacs ont ga
gné chacun une partie La troisiè
me et dernière joute devait avoir lieu 
à Morïcton samedi dernier mais elle 
fut remise à plus tard à cause de 
pluie El'e aura lieu samedi prochain 
si la température le permet

—«M et Mme Eüdras Morel (Irène 
Boucher» sont de retour de leur voya 
ge de noces et ont reçu dimanche 
soir dernier; les invités étaient au 
nombre de cinquante 

—Mlle Angéline Gagné passe une 
quinzaine à St-Hflaire 

—M et Mime Philippe Tremblay 
M J Tremblay, et Mlle Marguerite 

Rivière-dû-Loup 
étaient en visite chez M Georges 
Deschênes dimanche dernier.

—M et Mme Esidras Chamber- 
berland et leur fils Réné, ainsi que 
Mlles Bernadette et Marie Oham- 
berland cxmt à Ste-Rose, en visite 
chez M J -W Chamberland 

—Mlle Ghislaine Beaulieu de Ca
bane est actuellement en visite chez 
des irnVcT.

—Mme Vve Jos Soucy. Mlles Ju
liette et Aline Landry sont allées à 
Ste-Hé’.éne où elles assistèrent aux 
funérailles de leur grand “père M Ré
mi Landry.

Goûtez à nos»«r le»

pâtisseries
fraîches

Commandez par téléphone 
No. 275-3Trembla v de

Feuilletés divers: 
fraisez, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levés et aux 
raisüv. la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
fraie}» et framboises,. 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce

La eérle mondiale qui fut rempor
tée ora les New York Giants a été 
suivi» par 164,076 spectateurs 
receives nette* de la série furent, de 
$679.365 La part de chaque club fut 
dé $73,198 64

Les

L équine de football du High 
School de Woodstock a perdu à 
l’équipe du High School d’Edmunds
ton чи cours d’une joute qui eut lieu 
ici samedi dernier dans l’après-midi 
Le pointage final était de 9 à 3

MONUMENTS
FUNERAIRES The Modem Pastry6 lbs 25c :Fresh Milled ROLLED OATS

GRUAU frais moulu --------------
Australian recleaned SULTANA
RAISINS — 2 lbs-------- *

Pimento CHATEAU О Л 
S — FROMAGE. L ьоі

Freshness sealed in TASTY COFFEE, lb 
CAFE bien frais, savoureux, lb .. 
Perfection FLOOR WAX, lb tin 
CIRE A PLANCHER, bte l ib 
SANI-FLUSH
la bte — per tin---------------------

en granit et en marbre. — De
mandez les prix et vvyes 

les différents modèles
FORT KENT I-a série finale entre les' Springhill 

Fencebusters champions de basebaJ 52, rue VICTORIA

Tel.: 275-325c \ —Il a été annoncé que les classe» 
du cvuvcnt de Port Kent et les en
virons '•'ouvriraient lundi le 15 oc-

—Nou=- regrettons d’annonoqr que 
la Révérende Mère Supérieure du 
couvent de St-L-ouis est alitée par 
suite de rhumatisme 

—Mme Irène Cyr est sur la liste 
des malades depuis quelques semai-

Service d* Ambulance
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
Téléphone* 138-31

25c :Plain or 
CHEESE m y.m*25c /■Pow ANNONaS. tnoutms.

MARQUES * COMMEta, 
ENTETES i, LETTRE. DIPLOME.J.-B. COTE25c ALOGUES, AFfICHES, Mc.

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
> —Mlle Cécile Gilbert est mainte

nant à l’hôpital d'Eagte Lake où elle 
est atteinte des fièvres typhoïdes 

—Mlle Aline Lizotte est repartie 
pour Boston, Mass , où elle travail
lera pendant l’hiver prochain 

—M Léo Pelletier qui était en vi
site chez ses parents depuis trois se
maines, est retourné à New York où 
il a obte nu un emploi 

—Mme Bill 
ren e. passé la semaine en vlMe chez 
des parente et amies

25c:
ШШBISCUITS Marven's 

SPECIAL Cream Sodas
2”W VOULEZ-VOUS aoquéiir un Immeuble ! Soil 

en ville, aoit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en «tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai <k 5 ans un capital rem
boursable avec intérêt b 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOUTEZ-VOUS devenir Indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir

b.

% 1 KO]
Fournier de Van Bu-

оамвшАтган аіш — offre double 
FARINE Aunt J imina-FLOUR 
SIROP d’Erable — Maple Syrup

VEGETABLES — LEGUMES
Patates sOcréee, 4 lbs 
Swear Potatoes. 4 lbs 
LAITUE, chacune, 
LETTUCE, each 
COCOANUT, each,

OIGNONS, 7 lbs

iti\ 36c : tg

REMERCIEMENTSVf ГFRUITS
Oookiag Apple*, 
Pomme», 10 the ........

Cet homme a compris 
que'payer loyer touts sa 

I vie n'était pas de réco- 
nomie. Il s'est donc ac
quis plusieurs "certifi
cats’ qui sont mainte
nant à ‘maturité’ et rem- 
boursableé TS* ifintcrét 

Caaier 135 — Tri. 67-4 
19, rue Bernier,

23c з M et Mme Stméon Cyr ainsi que 
les autres membres de la famille de 
Mme Mathias Cyr offrent leurs plus 
sincèvd'’ remerciements à tous ceux 
et celles qui ont bien voulu prendre 
part ù leur récent deuil soit par let
tre», cartes de condole, noes et de 
sympathies, assistance aux funérat - 
es etc et partlcvliè'- r-n.ent a ,x 
Innée Ste-Anne qui oit fai* ccs 
visites à la maison mort» sire tn ap- 
porunt de» offrandes w messes et 
Je i eims A tous un c.-.idlal merci

17c:КИЯ?»..,... 6c J тії
21cHanta Tokey 

CRrapes, per 1b ... 23c:
і

25cMEAT,
Corporation de Prêt et Revenu,8c 2 fin.......... HDMUND0TON,'*

■JІАА1АІ• ■ âAAAAààààAAàA •AAAAA.
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IHPH :

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public est prié de prendre 
note que ie Service d’Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a.tn.
Ar.—Edmundston 8.55 a.m.
Dép.—Edmundston 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Sault 11.45 am.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Edmundston 2.45 p.m
Dép.—Edmundston 3.15 p.m.

PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivants pour 
se rendre à Edmundston :

simple | retour 
St-François, 60c $1.00
Clair,
Càron-Brook, 45c 80c
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser", 30c 50c
Ancienne Eglise, 25c 40c
Albertine,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Office 10c - —

50c 90c

20c 35c

Service d’Autobus 
RICHARD

Л
CHASSEURS!

La saison pour le che
vreuil s’ouvrira le 1er oc
tobre : elle durera jus
qu’au 30 novembre. Vous 
pouvez chasser la per
drix du 15 au 31 octobre.

Soyez prudents dans 
les bois — soyez aussi 
raisonnables. Ne tuez 
pas pour le plaisir de 
tuer.

Publié par le Club de Chasse et 
ie pèche du comté de Madawaska 
ans l'intérêt du comté, pour la 

irésenation de nos ressources na

F.X. GODIN
Arpenteur Licencié

S’adresser chez J. S. 
Mercure, Hotelier, St-Ba 
sile, N. B.

Aurez-Vous la garantie d’un

REVENU 
MENSUEL 
a son age?

ҐА

rv
h

%

4k-
:V }.I '

V
wElle pat libre. . . 

чНГ.е peut voyager.

La monotone routine d’une personne “à charge” n’ira pas 
graver ses traite d’une уіеШеме prématurée. Elle est pleine 
de vie son entourage la rttiate,

Car
A 30 ans, elle commença Гacquisition d’une Police à Rente 

, Viagère de la Mutual Life... avec chaque part des bénéfices 
de la Compagnie son pécule eugmèn^i . n 
reçoit un chèque mensuel qui lui parviendra

maintenant elle 
jusqu'à la fin

de ses jours
($10 00 épargnés par mob entre 30 et 66 ans fourniront une 
rente mensuelle viagère de 660 â partir de 66 ans Les divi
dendes annuels peuvent, ou réduire let versements de $10 00 
ou augmenter la renie Lee pensions peuvent également 
prendre cours à 50, 66 ou 60 ans.)1 ч

THE
Votre Police à Rente Viagè
re destinée à m’assurer mon 

m’intéresse
MUTUAL LIFE

Asronmee Company

OF CANADA
Fondée en I860 
Siège Social ; 

WATERLOO, ONT.

.beaucoup.

Nom

Age

PAUL PELLETER
Représentant — Edmundston, N.-B.

Dernière semaine des Prix Spéciaux
sur les Produits Procter & Gamble. 

Last Week of SPECI AL PRICES on
Procter & Gamble’s Products.

IoapnP. & G. 10ьїїїї.ЗЗс 
CALAY 4^25cSAVON

SOAP

19cCH1PS0
SEL0X

large package 
gros paquet

16cgros paquet 
large package

■
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le cd
à faùe constamment le tour du rond I 
afin de parer autant que poesfcde, les ' | \ 
gauches et les droites de Rlngueftte. | 
Ce dernier pesait 150 UVres et Cyr, 1 
149 livres !

Dans la deuxième préliminaire 
Battling Bob Ritichie d’EJdmuncteton ' 
administra un K O. à Eddie Plour- « 
de de Rivière-Bleue au coure de le ; 
deuxième ronde Ritchie envoya ! 
Plourde au plancher et le fit saigner « 
du nez dès la première ronde. Rit- J 
chie employa sa gauche de manière < 
avantageuse et réussit deux ou trois ; 
bons upoercuts. \

Le poids de Ritichie était de 136 li- • 
vres et celui de Plourde, de 140 li- \ 
vres La rencontre en était une de « 
quatre rondes de 2 minutes. J

La première prélimnare mit en ! 
scène, Cyclone Ouellette, 131 livres « 
et Young Martin 130 livres, tous ; 
deux d’Edmundston. Young Martin « 
remporta 4 décision des juges à la ; 
suite de 4 rondes de 2 minutes. Cet- ! 
te rencontre bien qu'elle opposa l’un « 
à l'autre, des boxeurs peu inexpéri- ; 
mentes fut néanmoins intéressante . 
et remplie d’action. |

Les juges de cette partie de boxe , 
furent les suivants: MM. C. Cole, « 
F -J Beaton et le docteur Fred Hé- ! 
ber S M Henri Lemieux matich- < 
maker, arbitra la seiùikflna.te ainsi J 
que les deux rencontres préliminai- , 
res M Emi’.e Gagné agissait com- « 
me marqueur et M Camille léger \ 
comme annonceur. «

Pendant les courtes périodes de | 
temps oui s'écoulèrent entre les dif- , 

Dans ï? semi finale, mise à 6 ron- féreurw rencontres, M Eddie Gau- « 
des de 2 minutes, Emile Ringuiette det de Moncton sut égayer les spec- , 
de St-Basile remporta une victoire tateurs par dos jolis morceaux de < 
éclatante sur Louis Cyr de Mada- saxophone
waska, Me, Ringuette se rendit mai- | Avant la fin de la soirée il fut an
tre de Cyr dès la première ronde et ! noncé que Battling Ritchie n’avait 
l’envoya au plancher au cours de ■ pas re'eyé le défi lancé par Armand 
quatres rondes que dura le comJbat { Desjardins pour la bonne raison que 

Lorsque la clochette annonça le Desjardins pesait 172 livres c’est-à- 
coimmencement de la quatrième ron- 1 dire 32 livres de plus que Ritchie 
de, les «seconds de Cyr jetèrent la H fut également annoncé que Qnile 

signe de dé- Ringuette le gagnant de la semi- 
finale, lançait un défi au gagnant 
de la ren contre Lemieux-Harring
ton, c’est-à-dire à Jos Kïd Lemieux 

L’assistance à la rencontre en ques 
tion, était très nombreuse et tous 
ceux qui étaient présents se sont 
dits fort satisfaits du programme 
présenté au public.

LEMIEUX BAT 
HARRINGTON DE 
MANIERE DECISIVE

gauche à Lemieux qui tomba sur le 
plancher pour le compte de neuf 
Harrington continua de se porter à 
l'attaque mais aussitôt son impétuo
sité dut céder devant les formidables 
coups de gauche dont Lemieux com
mença à se servir avec avantage Le
mieux envoya, à un moment donné, 
un coup de droite qui fit tomber Har 
ring4>n pour le compte de quatre 
Une «eôonde fois, Harrington durant 
cette ronde, s’affaisa pour le compte 
de cinq lorsqu’il se releva, U était 
pratiquement mis hors de combat et 
ne frisait que frapper dans le vide 
et tiebueher dans l’arène.

Enfin une troisième fois, en face 
des ruades de gauche de Lemieux. 
Harrington tomba sur le païquet, 
mais la Clochette mit fin à cette ron
de au compte de sept

La quatrième ronde n’eut pas plus 
tôt commencé que Lemieux renver
sa Harrington de nouveau par un 
autre formidable coup de gauche 
Les seconds d’Harrington le traînè
rent dans son coin et puis jetèrent 
la serviette sur le plancher en signe 
de défait^

Cette rencontre qui devait durer 
dix rondes de trois minutes était 
arbitrée par Georges Dufour 
poids de Lemieux était de 142 livres 
et orlui de Harrington de 147 livres 
Par cette victoire Lemieux continue 
de réclamer non seulement le cham
pionnat de boxe de la ville d’Ed- 
mundsten mais encore le champion
nat poids mi-moyen des Provinces 
Maritimes

A

IL FAIVENDREDI SOIR AU SISi
ВНІ

ЩІ 

ШШ»

TIr Joseph Kid Lemieux triomphe pour 
une deuxième fois sur George Hat 
ringtov au cours d’une rencontre 
qui eut lieu ici vendredi soir der
nier — Les seconds de Harrington 
qui était “ivre de coups” jettent li 
serviette dans l’arène — Lemieux 
сііатрюп poids mi-moyen des Pro< 
viaces Maritimes — Emile Rtnguet 
te triomphe sur Louis Cyr — Batt
ling Bub Ritchie et Young Martin 
sont également victorieux.

Г*’v

ARENA BACHELOR a 8 heuresV \ Tous les I 
tilde de 1*J 
une conti 4> 
mité Ontr 
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Are Your Ties 
NECKTIRED ?

Vos Cravates sont- 
elles Fatiguées ?

ASSISTANCE NOMBREUSE

INITIAAu cours de la partie de boxe qui 
eut lieu à ГArena Bachelor vendredi 
dernier, Joseph Kid Lemieux s’est 
établi de manière définitive cham
pion boxeur de la ville d'Edmunds- 
ton, en administrant une bonne râ- 
clée à George Harrington qui, après 
avov perdu une décision dans une 
rencontre précédente avec Lemieux 
croyait néanmoins pouvoir regagner 
son titre au cours d’un deuxième com

AGive them the once-over Sort 
out the Streaky ones, the spot
ty ones, the wrinkled, crinkled 
nectired ones....

E::amihcz-l-es, metez de côté 
celles qui sont froissées, ta
chées. qui ont l’air fatiguées . 70 nouveau, 

cows c*4 
manche iET ENSUITE

AND THEN... envoyèk-hs nous pour les net
toyer Elles vous reviendront 
propres et jolies comme au 
temp de leur, achat 
à être portées encore long-

Lc Dimanch 
tho’.ville 11 
tpembteg d< 
Plusieurs b 
noncés, en 
Godbout ci 
tieur Georg 
noit -bOcba 
bell ton et 
ganWateur 
de duraro 
la carnpag: 
avait été : 
un succès

semblée u 
redrutemer 
campagne 
ment et d

send them to u$ for a dry- 
cleaning They’ll come back to 
you clean and glossy and glo
riously smooth 
long-continued life of color
ful necking, for

bat
Cette rencontre entre Lemieux et 

Harrington fut ta principale de la 
soirée et ne manqua pas de ces élé
ments qui constituent une bonne 
exhibition de boxe à savoir action 
du commencement à la fin, impétuo
sité de la part des combattants et 
enthousiasme chez les spectateurs 
La Commission de boxe d’Edmunds 
ton avait décidé de permettre aux 
figurants de cette rencontre, d’avoir 
un bras libre dans les prises de

Dès le commencement de la ren
contre Lemieux et Harrington se 
ruèrent l’un sur l’autre et il s’ensui
vit pendant les deux premières ron
des, tantôt une pluie de coups de 
droit.1 et de gauche, tantôt des up
percuts qui ne furent pas toujours 
réussis, tantôt des crochets peu ef
fectifs et à plusieurs reprises, des 
violents coups portés au corps

Au commencement de la troisième 
ronde Harrington envoya un coup de

ready for a

ONLY SEULEMENT10/EACH CHACUNE \
That’s our names address and 
telephone number below. . . , 
what is your name and when 
w° call ?

Pius bas est notre nom, notre 
adresse et notre No. de Télé-

quel est votre nom 
quand nous appellerez-vous? LeT.Hon. W.L. MacKenzie KINGserviette par terre 

faite Signalons, en passant, le fait 
que Ringuette, dans ses récentes ba
taille? a su se servir de sa gauche 
avec beaucoup d’avantage et que ses 
coups sont presque toujours effec
tifs Cyr réussit quelque crochets 
de gauche mais pendant les deuxlè-

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

Ex-PREMIER MINISTRE DU CANADA
La Soc 

l’AsiL’hon. Ernest LAPOINTEPHONE 183 PHONE 183 ïme et troisième rondes il se borna Ex-MINISTRE DE LA JUSTICEClothes DO help you win 
Dry Clean them oftener 
Dont’1 buy 
Dry Clean !

L" habit vous aide au succès 
Faites-les neljoyer souvent 
N'achetez pas 
Faite* nettoyer !

Election d> 
ass cm bitSave Money Economisez

L’hon. J. E. MICHAUD Lundi s< 
Me, avait 
des n-emhi 
tion. Virr 
faines do r 
céda à У4 
l'année 19! 
résultats î 
Thomas E 
M Albert 
M fc'drio 
Arthur Du

C'est Chic! CANDIDAT LIBERAL4 Académie Française d'un homme qui a bu un coup de 
trop. Or pourra, en outre, dire d’un 

Les cinq académiciens qui assis- peintre -T ■ procède par petits points 
talent à la séance du jeudi ont pour- en touches qu'il fait du “pointillis- 
suivi la révision du dictionnaire de nie" et eue c'e-t un “pointilliste’. Et 
pointe à poitrail. Pointe est admis И sera t out à fait académique d'ap- 
comrne terme de danse. Pointe de vin peler benne poire tout citoyen vic- 
hest également et désigne la gaieté I time d’un farceur au d'un aigrefin.

—Hint John Bérubé de Gnand- 
Sauit es" l'invitée de Mme Jos Cdr-

Dr L. J. VIOLETTE—41 et Mme W St-Amant de Sfc- 
André é‘aient en ville lundi dernier 

Mme Dan Richard et 
leurs enfants son't de retour d’un 

I voyage à Moncton et l’De du Prince 
і Edouard
I —Mme Jos Girouard de Stellar- 
on, N -F accompagné de son fils 
Bernard qui était en visite à Ed- 
mmx’ston chez M et Mme Pierre 
Pettier est retournée à Stellarton 
lundi dernier.

—Vendredi soir dernier, le person
nel de la Edmundston Laundry and 
Dry Cleaning Plant prenait part à 
une serrée récréative au cours de 
laquelle il y eut une partie de car
tes tort, intére-san-te Oelle-ei est 
la première d’une série de soirées 
récréatives qui auront lieu chaque 
mois sour le patronage du proprié
taire de la buanderie, M. J -Hazen 
HovnscastLe Pendant oes soirées 
l’on consacre toujours une certaine 
période de temps à la discussion ctee 
meilleures méthodes de buanderie et 
de nettoyage à sec

—M et Mm e Aimé-A Belltveau 
et leurs fils Gérard et Zenon de 
Moncton étaient de passage en ville 
hier et rendaient visite à M et Mme 
Lemieux de la rue St-François M 
et Mme BelliVeau ont également 
rendu visite à leur fille la Révéren
de Soeur Rosarine du couvent du 
Sacré-Cœur de Grand Sault Ces 
gens retournent à Moncton après a- 
voir fait un voyage en automobile à 
Waltham, Lynn, Salem, Boston et 
Rumford. Mass où ils s’arrêtèrent 
chez de? parents et amis M Gé
rard BelUveau demeure à Los An
geles, Cal mais est en vacances à 
Moncton depuis quelques temps M 
Aim.:-A BelUveau qui est gérant de 
lTmprimerie Nationale de Moncton 
a visité notre atelier avant de quit
ter Edmundston

—Mlle Irma Bélanger de Rlvière- 
du-Loup qui est en voyage dans no- 

p/ovinice depuis un mois, était en 
ville la remair.e dernière

—M et Mme Jos S Daigle de 
Longley, N B sont actuellement 
en promenade à StBasile chez des 
parents et amis Ils ont visité leur 
fils au pensionat du couvent de St
Basile.

—GRANDE VENTE au Magasin 
ABBLS, cette semaine Voyez l’an
nonce en page agricole dans laquel
le vous trouverez de nombreuses au
baines

—M l’inspecteur Edouard DeGrâ- 
ce et Mlle DeGrâJoe sont actuelle
ment en ville M DeGrâce fait l'ins 
pection des

—M le docteur Richard, inspec
teur médical des écoles, est actuel
lement en ville

—M Sylvie Martin, inspecteur 
agricole dans Québec, était de passa
ge en ville récemment

Telle est l’exclamation que l'on entend comme ju
gement des vêtements que vous achetez chez f Député de Madawaska à la Législature Provinciale

Führer
Albert; s\9\

■ Guerrctte ; 
Jos Slroh 

- nateur M 
ohd , M 
Old . Mlle 
dire:‘eu* 1 
directeur, 
recteur M 

L’uztette 
qui a été < 
bres iee 9 
été fale 
remplace 
Frechette 
président 
suranoes 
aller dem- 
peu Щ: 1 
la succuni 
1931

S D’OU VIENNENT CES 4 DOLLARS ? S Tels seront les orateurs à cette grande assemblée politique con
voquée dans le but de discuter publiquement la politique canadienne.

Nous avons reçu à l’adresse du journal, cette se- " 
S maine, la somme de $4.00 dans une lettre qui ne 
S renfermait pas le nom de l’envoyeur. Prière dé 
S nous dire qui a envoyé cet argent, afin que nous 
S puissions l’entrer dans nos livres régulièrement.

BIENVENUE A TOUSLes dames et les de
moiselles le savent. 
Nos vêtements ont 
lin cachet de haute 
qualité qui donne à 
celles qui les portent, 
ce chic qu’elles ai
ment à déployer 
dans leur apparence 
extérieure.
Venez examiner nos 
Manteaux et les Ro
bes nouvelles que 
nous vous offrons. 
Les prix sont restés 
bas en dépit des 
hausses du marché. 
Faites votre cl|üix 
dès maintenant tan
dis que c’est facile et 
que l’assortiment 
est grand.

: : LES SIEGES DU PARTERRE SE RONT RESERVES aux DAMES
1 I M«t I11 ttWIHWWmHWHWWWWHHHHWHèttWtèHtoWA* ■ eL’Administration.

—Vous dites que vous avez de la 
conjonctivité aux yeux 
titiue un pléonasme.

—Mon Dieu! encore des complica
tions ! C’est grave, ça, docteur, un 
pléora&me ?

LE PROBLEME N’oubliez Pas la ceci co ns-
VENTE d’AlimentsIB! “Le grand problème contemporain 

est de réconcilier l’homme avec son 
travail. De nos jours, presque tout 
le mande, en effet, est mécontent, 
hargneux dégoût é. Plus encore que 
le désordre matériel, une insatisfac
tion généralisée empoisonne la vie’ 
écrit un Joumalstte français. Com
bien en effet, rentoontrons-nous, cha
que semaine, d'hommes et de fem
mes »ul ne sont contents ni de leur 
travail, ni de la vie, ni de leur en
tourage? De ne sont contents que 
d'eux-mêmes. Une masse de gens 
exécutent leur tâche sans intérêt, 
sans ambition, font tout juste ce qu'il 
faut pour toutiber leur salaire — qui 
n'esL jamais assez élevé, selon leur 
estimation. Cette insouciance au la
beur, cette indifférence au travail, 
oe manque de belle humeur et d'in- 
*crêt à la besogne, tout oeCa empê
che combien de gens de donner leur 
vraie mesure? De ne réussissent pas 
рапсе qu'ils font de façon machinale 
oc quite ont à faire. L'intelligence 
n'y est pour rien .Le moindre effort 
et la plus grande rémunération, voi
là tout oe qu'ils cherchent. Et ils 
sont mécontente, pence que tout ne 
leur vient pas à souhait. Ds 
tiraient, selon l'ancien dicton, que 
"les ortolans leur tombent tout rôtis 
dans le bec". S'ils commençaient par 
se mettre à la chasse ?
*Le Devoir"

ASSEMBLEES!
LIBERALES

і qui aura lieu

Samedi le 21 Oct.
nouvel iem 
role à toi 
en terme# 
surent pli 
eux; ils : 
primer le 
départ de 
L’in'lalli 

dans que1) 
œt effet s 
et l’événi 
national 
sieur;, on 
rieur asrl

\ la Pharmacie VanWart 
de 4 à 6 hres du soir Clients et Amis!

La beurrerie A. Belzile 
et Fils vous prie respec
tueusement d ene pas de
mander de crédit aux em 
ployés qui vendent du 
beurre à domicile, car 
ceux-ci sont responsa
bles de leurs ventes.
Le prix du beurre est 

fixé au plus bas prix pos
sible, au bénéfice des con 
sommateurs, c’est pour
quoi nous ne pouvons 
faire de crédit.
Nous vous remercions 

de votre encouragement 
et sollicitons votre patro
nage pour l’avenir.

A. Belzile & Fils.

/
/

DIMANCHE LE 22 OCTOBRE 
ST-FRANC0IS, après la messe ; 
CLAIR, après la messe 
ST-BASILE, à 3 heures ; 
BAKER-BROOK, à 7L30 dr. soir. OECE
Le candidat libéral, l’hon. T.-E. Michaud et plu

sieurs autres orateurs distingués adresseront la 
parole. Jtf. Thorn 

père d'

M. Th. 
est déoéd 
à la suit- 
était âgé 

D ids' 
outre <ie 
un f.ère 
Edmond 
Fred Bov 
se de Le 

■Lee. fir 
mon! ri e* 
grand on

deuil.

Cordiale BIENVENUE à tous !
\шши

SS
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SPECIAUX LE FRONT 
DU FASCISMEm

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦M» 11111Щ £4SEMAINE du 20 au 27 Oct.
Ces Prix au Comptant seulement

A la vérité — si Гоп me permet 
d’avancer ici une explication qu'au
cun Italien n'a voulu me fournir — 
il semble que le problème profond du 
fascisme soit le suivant :

La révolution de 1922 a été faite 
contre l'anarchie, par une équipe 
d’hommes dont beaucoup et leur chef 
tout le premier, étaient d'amedene 
syndicalistes. Ces hommes ont ins
tauré en Italie un système syndical 
— employeurs d'un côté, salariés de 
l'autre, — qui dèts 1028 était plus 
complet qu'en aucun autre pays, 
mats quand 11 s'est agi de 
employeurs et salariés en 
tiions, les dirigeants du fascisme se 
sont vus devant oe dilemme: ou bien 
créer des groupes inutiles, des fan
tômes de corporations; ou bien créer 
dans l’Etat des puissances qui ris
queraient d'y revenir aussi redouta
bles que les corporations du moyen 
âge dt même aller à la propriété col
lective selon la mode soviétique.

Aujourd'hui, le Duce ramène, en 
quelque sorte, le cheval sur l'obsta- 
3le. Mais oe n'est point diminuer le 
ahef du gouvernement que de se de
mander s'il sait lui-même comment 
ГоЬеШЙе pourra être franchi La po
litique dU faalcisme est essentielle
ment expérimentale.

Faisceau veut dire solidarité na
tionale. Le fascisme s'oppose au com
munisme misse qui proclame la lut
te dee гіпюпг et au libéralisme oc- 
Mderital qui la tolère. Consacrer l’a
bolition de la ltitte des classes, c'est 
crter la corporation. Mate donner 
une réalité à la corporation, n'est- 
ce point aller au collectivisme ?

dème tmtisolirrien est celui 
», esprits — dt fie sont lé- 
• le monde d'aujourd'hui — 
event “Ф’іі fai* que cela 
et refusent les solutions 

communistes. C'est oe qui le rend pas 
eionnant — même pour des Français.

"L’Iritrasigeant"

ASSEMBLEES
CONSERVATRICES

жlu

MACARONI DMessieurs !Gelée Superbe -,
ІCoude — 5 lhs Oonr.srs 

St-Frani 
Clair .. 
BakC"-L 
Baker-© 
St-Hilaii 
Maïuawn 
St-Jadqt 
St-Josep 
Edmund 
St-Basil 
Rivière-1 
Ste-Ann 
Notre-D 
et-Léon 
St-Andr

6 paquets pour

•WtT 25c Vous ne vous désinté
ressez pas de votre toi
lette et vous tenez tou
jours à acheter un vê
tement qui offre les 
qualités de durée et de 
confort, ainsi que l’a
vantage du bas prix.

C’est le temps, mes
sieurs d’acheter votre 
Paletot d’hiver et vo
tre Habit. Le prix de 
ces articles est à la 
hausse.

Le rhôix que nous 
vous offrons est grancj 
toutes les nuances et 
les styles les plus nou
veaux.
Chapeaux — Foulards 

Gants — Bas 
Souliers—etc 

Etc.

W 29c M. Paul-L. DUBE, candidat conservateur et 
plusieurs autres orateurs tiendront des 
blées politiques aux endroits suivants :

Jeudi soir, le 19 octobre :
A St-François, 7 hres; Connors, 8 hres

LA GAIETE DES AOTENCES

Poudre à Laver
3 lhs

assem-
Riz Lion Un affreux chenapan en est à sa 

dixième condamnation, et il n'a que 
vingt-trois ans.

—Comment à votre Age. demande 
arrivé à oe dé- 

? Les mauvaises

avec cadeau — bte 10 lbs

W* 25c ЇЇЯГ 69c

CACAO Baker

le Juge, en êtes-vous 
gré de dépravation 
fréquentations sans doute ?

—De quoi? les mauvaises fréquen
tations « Je passe ma vie avec 
les magistrats

9
іMOUTARDE DIMANCHE LE 22 OCTOBRE 

ST-LEONARD (village) après la messe 
ALBERTINE, après la messe; 
ST-JACQUES, apres la messe ; 
ST-ANDRE à 2 heures P. M. 
ST-LEONARD (ville) à 2 heures P. M. 
STE-ANNE à 2 heures P. M.

2 verres pour boite de 1 lb
VW 18c DUT 40c Щ

St-Qven 
White's 
Oliver 6 
Rdbvuo 
Dawson 
Strives . 
Flatiam 
VaJd-Aj 
Oampbe 
Riohand 
Map.e < 
Shannoi 
Dalhow 
Bd Klv> 
Lower 1 
Upper I 
Char o 
Black, ai 
Lowe* : 
ЗД>*гІ 
Lone t

%: о'. Special!,Щ|BISCUITS MELASSE.
assortis — la lb Extra Fancy — le gallon І: 'Nous laverons .votre 

auto^et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au fop pour le 
bas prix de :

2ДГ 60c 

RAISINS1 Savon Toilette
grosse barre — 4 pour sans noyaux — 2 lbs -

EDMUNDSTON — DIMANCHE SOIR 
Au Théâtre STAR — pour les Dames seulement. 
A l’ARENA BACHELOR — les employés 

des usines Fraser et des Chemins de fer
spécialement invités.

■w 23c 75c
Faites-en l’essai I

CreightônTCaldwel!
LIMITED

Telephone : 177

L

: Le

Jos. VERRET Sam Führer «m
; En plus du candidat plusieurs orateurs distingués 

adresseront la
♦ HHWHWtHWWW »w

S іTEL. No. 122-1m Rue St-François “THE HOME OF QUALITY CLOTHES” ВїЯ$ AâVAWIWW............. ..I
ІЦа. Су

а-t
'Si

68Syti—

Щмс,
ИШТ^ІИ

g - ,
lii

,

"ї&.'й'іШШ

тг 3803
Tel est le No. gagnant 

de la voiturette que nous 
avons offerte en prime 
pendant le mois de sep
tembre. Ce numéro a-été 
tiré samedi dernier, par
ce que le porteur du pre
mier numéro ne s’est pas 
présenté.

Si, au 28 octobre, le 
porteur du No. 3803 n’a 
pas réclamé la prime, 
nous ferons un autre ti
rage

“Le Madawaska” 
Edmundston, N. B.

NOTES LOCALES
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